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Des Grands-mamans caresses!

  
  

 

 

  

P our quelle raison je fais
partie du groupe des

Grands-mamans caresses?
Parce que j’aime les en-
fants». Sans prose inutile,
sans détour, Claire Gemme,
répond simplement a cette
question.
 

MaryseMspéciale)

us Les Grands-ma-
mans caresses du

| C.L.S.C. Vallée
des Forts est un programme
qui s’adresse aux femmes
ayant un bébé de trois mois
et moins. Ce service offert
gratuitement a pour objectifs
d’apporter un soutien aux
jeunes meres et d’améliorer
la qualité de la vie familiale
tout en favorisant le contact
entre les générations.

 

«Les Grands-mamans ca-
resses, c’est une mere qui
rencontre une autre mere»,
souligne Colette Payette,
infirmière en périnatalité,
responsable de ce projet au
module Enfance-famille.

Depuis trois ans, Colette
Payette réfléchissait à cette
idée. Suite à des conversa-
tions et à des observations
dans le milieu et d’une
cueillette d’informations
auprès des Grands-mamans
tendresse de Longueuil, le
service fut implanté en mars
1990 sur le territoire du
C.L.S.C. Vallée des Forts.
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Résultant d'une augmen-
tation des familles monopa-
rentales, on a pu assister dès
le début des années 80 à la
formation de ces groupes.
Les déménagements et l’é-
loignement de la famille
expliquent aussi la nécessité
de ce service.

@ Le service

Les jeunes meres sont tout
d'abord informées du pro-
gramme dans le cadre des
cours prénataux ou à l’hôpi-
tal, suite à l’accouchement.
Lors des visites postnatales,
l'infirmière peut aussi le
proposer aux jeunes mères
ui montrent des signes
’essoufflement, compte te-

nu de leurs nouvelles res-
ponsabilités.

Mais que font-elles ces
fameuses Grands-mamans
caresses? Eh bien, elles
évaluent les besoins du
moment, mais le service met
l'accent sur le bien-être de la
mère et de l'enfant.

«Il peut s'agir d'accom-
plir quelques tâches, men-
tionne Colette Payette. Mais
la Grand-maman caresse est
là avant tout pour supporter
et souvent écouter les jeunes
mères. Ces dernières ont
droit à la confidentialité,
cela va de soi, et nous tenons
à l’universalité des visites,
donc pour tout le monde
sans distinction».

(Suite à la page B-2)
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Quelques chiffres
sur la criminalité
Vous avez pu prendre connaissan-

ce dans le journal de la semaine
dernière des données sur la crimina-
lité à Saint-Jean-sur-Richelieu. Com-
me vous avez pu le constater dans
pratiquement tous les domaines, les
chiffres sont à la hausse: plus
d'appels logés au poste de police
demandant l'intervention des poli-
ciers, plus de rapports rédigés en
fonction des situations. plus de
dossiers acheminés au département
des enquêtes, etc… Ces chiffres vous
font voir que les criminels n'ont pas
chômé durant la dernière année et
vos policiers non plus.

Le service de police s'était fixé des
oojsufs Sacgiques pour les années

] :

- répondre aux demandes des ci-
toyen(ne)s dans un délai raisonna-
ble et au besoin les référer aux
organismes compétents;

- rechercher et identifier les délin-
guants. recueillir et colliger les
léments de preuve nécessaires à

toute procédure judiciaire;

- contrôler la circulation par l’appli-
cation des règles de sécurité
routière d’une façon préventive et
répressive;

- prévenir le crime en établissant des
relations étroites avec la population
et en patrouillant;

- mettre en place des programmes de
prévention du crime et des acci-
dents routiers.

Comme vous pouvez le constater,
ces objectifs stratégiques représen-
tent beaucoup de travail pour les
policiers. Mais, encore une fois,
nous ne pourrons atteindre tous ces
objectifs sans la participation du
public. Sinon il nous faudrait
augmenter sensiblement les effectifs
policiers et la facture serait trop
onéreuse pour vous, le budget de la
police représentant 11,56% du bud-
get total de notre municipalité.

J'aimerais revenir sur certains de
ces objectifs et voir avec vous leur
influence sur la criminalité et ce que
votre implication peut apporter:

Répondre aux demandes des ci-
toyen(ne)s dans un délai raisonnable
et au besoin les référer aux organis-
mes compétents.

Dans ce domaine, les quelque
16,343 demandes reçues du public
représentent le double des appels que
nous avions, iy a 5 ans, pour un
nombre équivalent de policiers.
Aussi, la police oeuvre de plus en
plus au niveau social: nous sommes
un intervenant parmi d’autres et il
faut savoir diriger les gens vers les
organismes sociaux appropriés.
Question délai, il faut penser à i
des priorités et il est évident que pour
certains appels, vous deviez attendre
plus longtemps qu'auparavant. Nous
sommesaussi à analyser la provenan-
ce des appels pour définir la nécessité
de nouveaux secteurs de patrouille
répondant à vos besoins.

Contrôler la circulation per l’appli-

cation des règles de sécurité routière
d'une façon préventive et répressive.

Le contrôle de la circulation est un
aspect important du travail licier:
1,820 accidents matériels, 210 acci-
dents avec blessés, 330 délits de
fuite, 114 cas de facultés affaiblies,
215 infractions de conduite durant
suspension de permis et 26,358
contraventions démontrent claire-
ment que plusieurs conducteurs se
considèrent au-dessus des lois. Sou-
vent on reproche aux policiers d’être
des «donneux de tickets» mais ceux
qui en reçoivent, ce sont eux qui sont
en tort. Je ne connais pas un policier
qui donne des contraventions par
plaisir. c’est un aspect de son travail.
e pas donner de contravention pour

 

aT

P==—" «ll faut aimerles enfants,

les femmeset l’entraide»
— Colette Payette

Suite de la page B-1
Une fois le rapport bien établi, Colette Payette

précise que plusieurs d'entre elles attendent impa-
tiemment ce moment privilégié. D'ailleurs, elles
s'entendent selon leurs convenances pour fixer cette
visite hebdomadaire de trois heures environ qui
s'échelonne sur une période de 3 à 4 mois.

«Jusqu'à maintenant, j'ai rendu visite à deux
familles, affirme Claire Gemme. La première avait
un bébé de 3 mois, la deuxième, destriplets du même
âge. Dans certains cas, j'ai fait quelques petits
travaux mais dans l'ensemble, les jeunes mères
avaient surtout besoin de parler.»

Ce nouveau-né peut s'avérer le premier, le
deuxième, le troisième enfant et si les parents sont
audacieux, le quatrième.

À toutes les quatre ou cinq semaines, le groupe des
-mamans caresses se réunit pour réévaluer

leurs interventions. Actuellement, le service est très
bien établi dans les localités environnantes (Saint-
Jean, Iberville, Saint-Luc), il ne manque que les
bébés. Par contre, dans les autres agglomérations que

une infraction équivaudrait à pénali-__couvrentC.L.S.C. Vallée des Forts, on souhaite le
ser ceux qui se conforment à la
réglementation et à dire à ceux qui ne
respectent pas les règles de conduite
qu'ils sont corrects. Je ne crois pas
que ce soit là notre devoir. Penser
aussi que bientôt entreront en vigueur
les nouvelles normes d'amendes
adoptées par le gouvernement pro-
vincial. fait ces amendes seront
en moyenne doublées, alors pensez-
y: au besoin, changer vos habitudes
de conduite sinon il vous en coûte-
ra...

Prévenir le crime en établissant
des relations étroites avec la popula-
tion... Mettre en place des program-
mes de prévention du crime et des
accidents routiers.

Ce sont-là les objectifs qui me
touchent plus directement. puis
quelque temps, par cette chronique,
je tente de vous faire voir ce qu'est la
sécurité publique, ce qu’est la tâche
des policiers, ce que vous pouvez
faire pour contribuer à votre propre
sécurité, votre tranquillité et votre
qualité de vie.

Prévenir le crime n’est pas que
l'affaire de la police et plusieurs
personnes l'ont compris: certains se
sont joints au comité de prévention.
Ils se sont trouvé un nom: Implic-
Action. Vous entendrez parler de
plus en plus de ce comité, un comité
de citoyen(ne)s qui ont décidé que la

- sécurité publique était aussi l’affaire
du public: des gens Impliqués prêts à
l'Action.

À la section Prévention, j'ai
plusieurs projets. divers program-
mes: inf: gue, auto-graphe, pas-
seport d'enfant, passeport aînés,

ration survie, sécurité à bicy-
clette, police jeunesse, activités
jeunesse. \

Je reviendrai dans les prochaines
chroniques vous parler en détail de
ces jets, qui s'adressent à la

ation, à divers groupes, à vous.
sécurité publique, c'est

vous. uoi pas par vous
vous de vous impliquer.

«Ensemble pour la prévention du
crime».

mettre en place et on lance un appel pour recruter des
mamans.

«Les qualités requises pour devenir Grands-ma-
mans caresses? Aimer les enfants, les femmes et
l'entraide», souligne Colette Payette.

Pour de plus amples informations sur le sujet,
veuillez contacter le C.L.S.C. Vallée des Forts, à sa
nouvelle adresse, situé au 874 Champlain, Iberville
ou demandez Colette Payette, du module Enfance-fa-

 
Colette Payette, responsable du e

Grands-mamans caresses du module Énfance-

 

 

   
 

 

 

 

     

  

 

 

 

 

 

 

     

mille, en composant le numéro suivant, 358-2572. , famille du CLSC Vallée des Forts.
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La pollution et vos plantes
HI semble bizarre de ler de

pollution pour les plantes d'intérieur,
mais elle existe sous des formes très
différentes de celles que nous sommes
habitués de côtoyer à l'extérieur.

En général, la pollution extérieure
est perceptible sur les arbres ou
arbustes si vous demeurez dans un
rayon d'environ 100 km d'un centre
industriel. Les symptômes sont le
jaunissement, des taches sur les feuil-
es et leur chute, une croissance
tortueuse, des brûlures sur le bord des
feuilles. Par contre on ne peut pas non
plus la blâmer pour tous les maux des
plantes. Ce n’est qu’après avoir élimi-
né touteautre cause de problèmes que
l’on peut penser à la pollution.

Mais la pollution intérieure ressem-
ble à quoi? Elle vient en général de
choses que nous faisons ou dans
lesquelles nous vivons tous les jours
sans même nous en apercevoir. La
fumée de cigarette est une pollution
très subtile que bien peu de gens
veulent voir. Les plantes qui sont
exposées à un milieu où il a plusieurs
fumeurs dans la même maison risquent
d’être plus sensibles aux maladies et
stress environnementaux (comme des
courants d'air) que celles qui ne le sont
pas: Il se forme une fine pellicule sur
es feuilles (similaire au film grisâtre
ue l’on retrouve à l’intérieur des
enêtres des véhicules des gros fu-
meurs), ce qui réduit le phénomène de
photosynthèse et réduit les échanges
gazeux.

L'autre fumée, beaucoup plus nuisi-
ble cette fois, est celle qui provient des
foyers ou poêles à combustion lente.
Les gaz de combustion peuvent nuire
énormément aux plantes exposées. Ces

10-0000
: Éa a or 3, ;

   Olivier Vaîque Jr

y
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az sont libérés à l’intérieur le plus
fréquemment lors de l'allumage ou de
l'ajout de bois. Les dégâts causés la
fumée se manifestent par des brûlures
aux extrémités et sur- les bords de la
feuille (dessèchement et brunisse-
ment), par une décoloration (noircisse-
ment) et une défoliation qui peuvent
être sévères. La solution cette

llution par fumée est d’augmenter
‘aération là où sont les plantes, de
changer certaines habitudes et d'es-
suyer les feuillages plus fréquemment.
La poussière peut également diminuer
la photosynthèse. II suffit de doucher
les plantes légèrement de temps à
autre. Les pommes qui mûrissent
dégagent du gaz éthylène qui peut
jaunir ou décolorer les feuillages
avoisinants. La cuisson dégagent éga-
lement des gaz, surtout les fritures qui
forment une pellicule sur les feuilles
provoquant peu à peu des faiblesses,
une décoloration et quelquefois le
déclin. Les plantes se trouvant le plus
près de la cuisine seront souvent les
premières atteintes.

HI Des remèdes
La chaleur et l'humidité augmentent

la pollution intérieure et extérieure.
Ouvrez portes et fenêtres pour aéreret
utilisez des ventilateurs, faites circuler
l'air et dissipez fumée et autres
émanations. Lorsque vous allumez un
feu de foyer, aérer bien la pièce ou
‘retirez-en les plantes à proximité. La
graisse peut être enlevée des feuilles au
moyen d’eau savonneuse et de serviet-
tes de papier ou d’une éponge.
Servez-vous cependant de vrai savon,
en pain et non de détergent. Finale-
ment, gardez les pommes qui mûris-
sent au réfrigérateur ou dans des pièces
où il n’y a pas de plantes.  

 

® Mon lieu de naissance:
D Toronto, Ont.

® Ma famille:
D mon père Guy Duhaime, ma mère Betty
Duhaime et une soeur plus vieille Sheri
Duhaime.

® Mon état civil:
O célibataire.

@ Mon occupation:
D hockeyeur.

8 Ma voiture:
0 Mazda GLC.

8 Ce queje fais le mieux dans la vie:
O le hockey.

u Ce que j'aimerais être:
D joueur de hockey professionnel.

@ Mes qualités:
D ambitieux.

®@ Mon pire défaut:
D je me décourage trop vite.

 

A 19 ans, Trevor Duhaime est admissible au
repêchage et il est bien déterminé à se faire

remarquer par les dépisteurs de la Ligue
nationale de hockey. Les efforts du deuxième
meilleur compteur des Lynx de Saint-Jean
semblent porter fruits puisque son nom apparaît
sur la liste des meilleurs espoirs nord-améri-
cains, liste élaborée par les membres de son
système de recrutement.
 

8 Mon meilleur ami:
D ma famille et ma copine m'encourage
beaucoup.

® Mes idoles: : .
Q Cam Neely des Bruins de Boston.

® Ma musique préférée:
O le rap jusqu'au heavy Metal.

8 Mes artistes préférés:
D Sylvester Stallone, Eddie Murphy.

8 Mes films préférés:
O les films d'action comme Die Hard II.

® Mes lectures
D des romans policiers.

à 4e cuisine que Je préfère:
O du chinois. des mets italiens.

© Ma saison préférée:
O l'été.

8 Ce que j'aime le plus:
O jouer au hockey.

8 Ce que je n'aime pas: .
O le monde qui abandonne.
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Bifteck boston
Boouf Canada cat. À

Boeuf pour fondue

Paquet de 454 §

SUPER SPÉCIAL

 

Boeuf haché
| +] maigre 05%, 5 10 et plus

viande désocsée sur plese,
aucune vinade sous viée

3 Been! A-1 seulement
JF prix of qualité

de porc et boeuf
4,178 kg
 

Bifteck mariné
(partie de ia fesse)

 

'|Brochette de
{poulet

el mariné ou nature
4 728 eme08

Jambon cuit
sxtra-malgre

6,508 kg

 

Souvlaki de
porc mariné

Cuisses de poulet
aves des
(Produit congelé)

Paquet de 4  
tous asus réservons le droit de limiter los quantités où de cossiger los envous
réguitent d'une emour typographique.
La téute prévaut sur tn photo lesague coite-ei 00 corvenpont pot ‘à to
soseription du prodult snnoncé. OUVERTE LE DIMANCHE

de 10h30 a 17h i 

 



 

 

 
a

IN
VI

TA
TI

ON
x
DE
TE
NT
E

  

 Un moment de détente dans

un t-shirt et un boxer de coton.    

 

n après-midi nuageux, un p'tit matin enneigé, un soir clair et froid,
qu'importe le moment pourvu que vous puissiez savourer la détente en tout confort.

C'est ce qu'offrent Skiny et Huber tricot a travers deux collections «détentes». II faut
profiter de cesinstants privilégiés, souventsi rares et toujours trop courts, pendant lesquels on prend le temps de se
retrouver, de retrouver le temps et de prendre plaisir à le regarder passer.

Voici des vêtements pour ces brefs instants où le temps s’étire doucement, presque
langoureusement. Des vêtements aux couleurs de rêve, aux imprimés de fleurs. Des vêtements qui sont surtout créés
sous le signe du confort. Ils sont doux et légers.

Qu'il s'agisse d'une ou deux pièces,les créations des collections détentes s'adaptent à
vos besoins. Ils offrent ce goût de confort au féminin comme au masculin.
 

   

 

De la collection
détente Skiny, des
chandails de nuit
et des coordonnés
pour elle et lui.
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‘Jean-François Guay
 

Suzuki explore de
nouvelles avenues *
Après avoir redéfini le marché des

véhicules de loisir avec les modèles
Samurai et Sidekick, voilà que le
constructeur japonais Suzuki s'attaque
à un marché jusqu'à maintenant inex-
ploité. Le dévoilement nord-américain
de la version RT-1 au dernier Salon de
Montréal laisse présager plusieurs
surprises de la part de ce manufacturier
au cours des prochaines années.

Sachant très bien que de tenter une
percée dans une catégorie autre que la
sous-compacte et le véhicule utilitaire
est insensée en ce temps de crise.
Suzuki explore activement des nouvel-
les avenues en espérant créer des
nouvelles catégories. l'instar de là
Swift et de ses dérivés américains, les
Chevrolet Sprint et Pontiac Firefly, qui
remportent énormément de succès
râce à leur faible appétit en carburant.

Sans oublier les petits véhicules 4X4
Sidekick et la version américaine
Tracker qui en font autant. Suzuki

-comple_sursa bonne fortune pour
constituer un marché pour les petits
véhicules sport à traction intégrale.

Selon Gavin Donaldson, directeur
énéral du service automobile de

Suzuki Canada: «la RT-1 marque la
progression logique du marché actuel
qui est en pleine expansion». Si la
réputation et la publicité d'une marque
automobile se mesure en fonction des
qualités de la voiture sport qu'elle
construit. Alors pourquoi ne pas
combiner l'expertise qu'a acquis Suzu-

Alpha plus

ki au fil des ans en matière de véhicule
tout-terrain et les qualités d’une voiture
sport, toujours selon M. Donaldson.

8 Description

La RT-1 est un petit véhicule qui
mesure 3700 mm (145 po) de largeur.
Sa garde au sol est de 250 mm (9,8 po)

} grâce à ses Énormes pneus montés sur
es roues de 15 pouces.

Le moteur central 4 cylindres de 1.6
litre à double came est à injection
électronique. Capable de monter à
8.000 tours a {a minute, un régulateur
freine la révolution a 7,525 tours par
minute. D'ailleurs, le moteur de la
RT-1 est dérivé de celui qui prend
lace sous le capot de la Swift GT.
pendant, la course du piston est un

peu plus longue sur la RT-1 afin que le
couple soit plus abondant a bas régime.

La transmission manuelle à 6 rap-
ports est reliée aux roues motrices qui
sont permanentes. Le système de frein
est à disque ventilé aux 4 roues. La
suspension indépendante à l'avant
comprend un double cadre en À et des
amortisseurs installés à l’horizontal. À
l'arrière, la suspension est composée
d'un double arbre oscillant de type à
chaîne et des amortisseurs verticaux.

Si la réaction du public est jugée
favorable par Suzuki; “il est fort
possible que la RT-1 fasse son entrée
chez les concessionnaires de la mar-
que.

 

LaPorte Ouverte Inc.
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La RT-1 de Suzuki démontre la volonté de ce
constructeur de vouloir créer de nouvelles
catégories de voiture.

SEToadPa

= nm Franke Fradura.

Unique dans son matériau.

Exclusifdans sa forme et ses couleurs.

C’est maintenant
qu’il faut agir
Le 15 décembre 1990,

lors des cérémonies de
clôture de l'Année inter-
nationale de l’alphabéti-
sation, organisées par le
Regroupement des grou-
pe populaires en a pha

tisation du Québec
(RGPAQ) au Palais des
Congres, madame Leslie
Limage. coordonnatrice
de l'UNESCO pour
l'Europe et l'Afrique,
était de passage à Mon-
tréal pour cet
évènement. J'ai eu le
privilège, faisant partie
du comité organisateur
de cet évènement, de
rencontrer personnelle-
ment madame Limage et
de discuter avec elle
pendant un certain
temps. Madame Limage
est une spécialiste recon-
nue mondialement en
éducation des adultes et
en alphabétisation, elle à
enseigné dans nombre
d'institutions, en France,
en Angleterre et aux
États-Unis.

Au début de notre
conversation, madame
Limage m'a fait remar-
quer que dans les pays

nombre de gens ne sa-
chant ni lire, ni écrire, a
de fortes tendances à
augmenter. D'après ma-
dame Limage, cette ten-
dance s'explique en
grande partie par les
compressions budgétai-
res qui ont été remar-
quées dans les dépenses
en éducation des pays
riches.

Aux États-Unis, les
chiffres publiés vont de 5
à 25% de la population
totale qui éprouverait de
la difficulté avec le code
écrit. Tandis qu'au Ca-
nada, ce chiffre se situe à
25% des adultes. Tou-
jours d'après madame
image. il y aurait en

France entre 2 et 8
millions d'analphabètes.

Comme on peut le
constater, ces chiffres
sont hautement signifi-
catifs. Jusqu'à quel
pourcentage d'analpha-

bétisme les gouverne-
ments laisseront-ils la
situation se détériorer
avant de se réveiller?!
Quand donc compren-
dront-ils une bonne fois
pour toutes que c’est
maintenant qu’il faut
agir”!

Nous vous rappelons
que La Porte Ouverte
Inc., est un groupe po-
pulaire d’alphabétisation
qui vient en aide aux
adultes qui, éprouvent
des difficultés avec la
lecture et l'écriture. Nos
services sont gratuits et
ouverts à tous sans dis-
tinction. On peut nous
contacter au 349-6827 et
notre local est situé au
439, boulevard du Sémi-
naire Nord à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Bienve-
nue à tous!

Michel BOULANGER
pour l'équipe de

La Porte OuverteInc.

Notre gagnante

 

@ 8B Franke Fradura

est un matériau de

haute gamme qui
amène de la couleur

dans la cuisine. ll est

constitué de produits
minéraux et de résines
polymérisés liés entre
eux par pressage en
une masse compacte

extrêmement

résistante. Ce matériau
se caractérise par une
excellente tenue aux
chocs, à l'usure aux
acides et à la chaleur.
Fradura résiste à des
températures
atteignant 230 ;; oC.

MBB Les éviers Franke

sont multifonctionnels et

sont équipés
d'accessoires et de
robinetterie en parfaite
harmonie autant dans
leurs teintes que leurs
formes.

Technique de cuisine
iers

Taques
Robinetterie

 

  
industrialisés, le travail
effectué en alphabétisa-
tion est effectif is
vingt ans. Mais gé
tout cela. même dans
pays les plus riches le

À notre tirage du 9 janvier, Mme Johanne Beaudry
de Saint-Luc, a sagt la

le d'André-
des Deux Rives.

félicitations et meilleure chance la prochaine fois. à
tous ceux qui participent à nos concours. . -:"".

ire de billets le
le 17 janvier au

ous lui nos
ilippe
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, adécouvredes nouvelles religions

 

FRESIEILLRRR

René La Belle
 

lllusion, canular, phares d’avion, vaisseau spatial?
Extraterrestres. Motifs

de sciences-fiction? Des
groupes messianiques
attendent la venue de
sauveurs descendus en
soucoupes volantes.

Environ une personne
sur deux, dans le monde
occidental, croit qu’il
existe des créatures in-
telligentes autres que
l’homme sur d'autres
planètes. Mais cette
croyance a une intensité
variable, depuis la sim-
ple adhésion à une
ypothèse scientifique

jusqu'à la foi quasi reli-
gieuse en la présence et
en la venue prochaine
des extraterrestres. Les
soucoupistes sont des
personnes qui adhèrent à
des groupes dont le but
est, non la recherche
scientifique - comme
prétend le faire l’ufolo-
gie - mais la diffusion de
messages révélés a des
«contactés» par des en-
tités de l’espace. Ces
groupes ont toutes les
caractéristiques des
mouvements religieux:
un chef charismatique,
un message révélé, des
adeptes et des rituels.

Les groupes soucou-
pistes sont apparus,
comme leur nom l’indi-
que, dès le début du
phénomène «soucoupe
volante» dans les États-
Unis des années 50. On
compte, à l'heure ac-

tuelle, une cinquantaine
de groupes soucoupistes
dans le monde. Certains
ne durent que quelques
mois, tandis que d’autres
existent depuis plus d’u-
ne trentaine d'années. La
taille des groupesest très
variable, allant d'une
dizaine de membres à
plusieurs dizaines de
milliers d’adeptes. On
présentera ici quelques
groupes, sélectionnés
selon leur importance et
en fonction des études
qui ont été réalisées sur
eux.

Le College of Univer-
sal Wisdom («Collège de
la Sagesse Universelle»)
fondé en 1953 par l’A-
méricain George Van
Tassel (1910-1978) pré-
tendant avoir rencontré
des extraterrestres en
1952, la même année
que George Adamski, le
remier contacté de
histoire des OVNI,

réussit la création d’un
groupe de disciples. Il
organisa des conférences
de contactés dont les
ens pouvaient acheter

des livres, des brochu-
res, des photos d'OVNI,
des souvenirs etc. Tout
pour de l'argent bien sûr.

WB Jésus, Bouddha,
viennent de Vénus!

L'Aetherius Society
(«Société Aetherius») est
l'un des plus importants

tes. Plusieurs milliers de
personnes, principale-

ment dans les pays an-
lo-saxons, sont mem-
res de ce «Centre inter-

national d’enseigne-
ments cosmiques». Son
fondateur, l'Anglais
George King. est.
contacté télépathique-
ment depuis 1954pdr les
«Maîtres cosmiques».
King a publié une tren-
taine d'ouvrages. Selon
les messages des extra-
terrestres, les fondateurs
des religions terriennes
venaient d'autres
planètes: Jésus et Boud-
dha sont vénusiens,
Krishna saturnien.

Le Centro Studi Fra-
tellanzg Cosmica
(«Centre Étude Fraterni-
té Cosmique») a été créé
ar le contacté Italien
ugenio Siragusa. Il re-

çoit des messages télé-
pathiques des «Frères de
espace», qui ont pour

nom Ithacar de Mars.
Son mouvement compte
plusieurs milliers d’a-
deptes, essentiellement
en Italie, France, Suisse
et Belgique.

Le groupe ISO-ZEN a
été fondé à Paris en 1966
par Jean-Paul Appel. Les
adeptes se réunissent
autour de leur dirigeant,
qui entre en transe et
élivre des messages

provenant des «cons-
ciences supérieures». Le
but du mouvementest de
réaliser la «jonction cos-
mique» puis, lorsque la

fin du monde viendra,il
sauvera les membres en
soucoupes volantes vers
Alpha du Centaure.

Le mouvement Raë-
liens est le plus connu et
le plus actif des groupes
soucoupistes français. Il
trouve son origine dans
les révélations de Claude
Vorilhon, qui prétend
avoir été contacté. Selon
lui, la Bible doit être
réinterprétée comme le
récit des premiers
contacts entre les extra-
terrestres - les Elohim -
et les Terriens, chaque
«miracle» biblique ayant
une explication techno-
logique.

QL

M Premier message:
demain,
la fin du monde! |

It est possible de déga-
ger les traits caractéristi-
ques communsaux grou-
pes soucoupistes. C'est
tout d'abord la transcen-
dance des extraterres-
tres. Ceux-ci sont tou-
jours décrits comme su-
périeurs à l’homme. As-
sociés au ciel, ils
prennent la place des
anciens dieux. Comme
eux, ils se manifestent à
quelques hommes, res-
tent cachés pour le plus
grand nombre, et laissent
des signes et des messa-
ges. fondateur du
groupe a bénéficié d’un
contact, d’une révéla-
tion. D'où souvent un
changement de nom qui
marque son statut de
prophète.

Si la plupart des nou-
velles sectes ont une
composante technologi-

ue, souvent «science-
ictionnelle» - par exem-
le, la scientologie ou la
éditation transcendan-

tale avec ses électro-en-
céphalogrammes, - les
groupes soucoupistes ont

ssé le plus loin la
ascination pour la tech-
nologie. On trouve aussi
une mythologie des in-
ventions fabuleuses: ma-
chine à rajeunir, etc. Le
syncrétisme scientifico-
religieux trouve son ex-
pression la plus accom-
plie dans une relecture
scientiste et matérialisme
de la Bible, où Dieu et
les prophètes sont identi-
fiés comme extraterres-
tres, et les miracles
expliqués par la mise en
oeuvre d'une technolo-
gie supérieure.

Le milieu social d'ori-
gine des soucoupistes
semble se situer sur les
franges inférieures de la
classe moyenne. Comme
pour la plupart des nou-

velles sectes, les adeptes
sont généralement des
jeunes.

E Un OVNI
à Montréal!

Illusion, canular, pha-
res d'avion, vaisseau
spatial? «Probablement
un faisceau lumineux»
nous dit Marc Gélinas
météorologue d'Envi-
ronnement Canada et
secrétaire de la Société
d'astronomie de Mon-
tréal. Jusqu'à mainte-
nant, les cas d’OVNIS
les plus spectaculaires se
sont toujours révélés être
des canulars, affirme
l'expert.

Le même specticisme
règne aussi parmi les 200
membres du groupe les
Spectiques du Québec.
Dominic Larose. prési-
dent de cette société.
rappelle qu'un certain
nombre de personnes
sont devenues membres-
du groupe justement
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Suite du conte fantastique
Comme promis, voici la suite du

conte fantastique, qui, à chaque semai-
ne change d’auteur. Cette semaine, la
plume ou plutôtle stylo a été cédé à? À
vous de deviner!

Je devais choisir. Mais quoi? N’é-
coutant que mon instinct, je me ruai
hors de la cuisine et me précipita dans
monlit. Enfouie sous mes couvertures,
je me répétais sans cesse que cette
aventure avec le micro-ondes devait
être un cauchemar. Rassurée, je me
rendormis à nouveau. Mais la scène du
micro-ondes me revenait constamment
en rêve. Piquée de curiosité, je me
levai et de loin, je regardais la cuisine.
Soudainement, la lueur bleue prit de
l’ampleur et tout bascula!

Quelques instants plus tard, je fus
éveillée par un bruit terrible. Prise de
panique, je me calmai l’instant
d'après. Ce devait être le chat de la
voisine qui faisait sa promenade
noctume. Au même moment, je partis
à rire en pensant à mon rêve et à la

lueur bleue. Heureusement, ce n’était
qu'un rêve! Un rêve qui pourtant,
semblait très réel. Bof! me dis-je, à
mon âge, tout paraît réel. Je me
recouchai, heureuse d'avoir mis mon
inquiétude au repos.

Peu de temps après, la porte de ma
chambre s’ouvrit. Dans la noirceur, je
ne parvenais pas à distinguer qui
c’était, alors je tâtonnai des mains pour
allumer ma lampe de chevet. Mais
voyons, pourquoi ne parvenais-je pas à
trouverle fil? Soudain, la personne dit:
«Ne t'inquiète pas chérie, j'ai réussi à
endormir le bé. Tu dors d’un
sommeil profond, ces temps-ci, tu
n’entends plus rien. Et dire que je
croyais avoir marié une femme sur le
qui-vive!»

Uninstant, mariage, bébé, mari! De
quoi parlait-il? Qui était cet homme?

À la semaine prochaine!

Julie Benoit

 

SAFIN DE BAIL
> tou,
DOIT ÊTRE VENDU
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rès avoir perdu leurs
illusions sur les objets
volant non identifiés.
«Voilà une quarantaine
d'années que l’on parle
des OVNIS et jamais on
n'a cu la moindre preuve
scientifique à ce sujet.
On est au même point
ue dans les années SU.

I y a ques être scepti-
que», lance-t-il.

Depuis deux ans, les
Spectiques du Québec

offrent toujours
$100,000 A celui qui
pourra fournir une preu-
ve tangible dun

nomène para-normal.
président du groupe

se disait prêt à offrir la
même somme à celui qui
lui apporterait un mor-
ceau d'OVNI ou une

uve de son existence.
| va s'en dire, l'offre
tient aussi pour toute
entrevue avec un extra.
terresire…

 

Be.

Propriétaires:

 

Josée, Manon et
Claudette Bertrand

 

 

 

 

349-5366 557, boul. du Séminaire Nord
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La physique,
connaissez?

vous

Peut-être vous êtes-
vous déjà dit: «À voir ce
qu'ils écrivent dans leur
«Poly-flash» on dirait
bien qu'ils ne font que
des activités à Racicot!»

C'est que, comme
vous avez pu le constater
notre chère polyvalente
est très vivante! Mais il
ne faut pas croire qu’on
ne fait que s'amuser. Et!

Un brin de physique
Non! Les cours et les
profs sont là pour nous
aire travailler... dur! La
physique, entre autres,
nécessite qu'on se creuse
le ciboulot! Comme vous

uvez le remarquer sur
a photo, nos deux physi-
ciens en herbe
(Geneviève Gingras et
Christian Filion de se-
condaire S) ont l'air de
trouver leur laboratoire
passionnant! Le strobos-
cope et la bille nécessi-
tent beaucoup d'atten-

Des gagnants
À la bibliothèquede la

polyvalente, se tenait
durant le mois de décem-
bre un nouveau

. concours. Pour y être
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illigible, il suffisait de
répondre avec «brio»
cette question. Que fai-
sait-on anciennement
dans le temps des Fêtes
pour amasser de l'argent
et du linge pour les
pauvres? La réponse est
de guignotée. Michelle
Beaudin. Sabine Ger-
vais, Carle Leduc et
Nancy Robichaud y ont
répondu avec succès. Ils
ont remporté chacun
cing dollars. Bravo a nos
quatre gagnants et aux
autres, meilleure chance

Le
Avoir un coeur si ivre.
Ivre de douleur.
Perdre le goût de vivre.
Perdre la saveur.

o
r

Éteindre son sourire.
Voir que la violence.
Vouloir que dormir,
Enfouie dans son silen-
ce.

Être dans son trou noir.
Neplus voir la clarté.

aveugle. ne plus
croire
Qu'on puisse être aimée.

Mais ce goût qu'on croit

retrouve toujours -

la prochaine fois.

Michelle Beaudin

 
tion! Les laboratoires
sont probablement la
partie que les élèves
apprécient le plus.
«C'est plus «relax»» di-
raient certains! Mais les
labos nous amènent à
faire des calculs, des
graphiques, des suppo-
sitions, etc. Un rapport
de labo, quoi! Un labo-
ratoire, c’est surtout
pour mettre en pratique
ou expérimenter les cho-
ses qu'on nous apprend

en théorie. Tout cela
nécessite plusieurs ins-
truments avec lesquels
nous nous devons d'être
très prudents. Voilà
pourquoi Geneviève et
Christian paraissent si
minutieux!

Annie Allaire

Une maladie
en ville!

Le temps des Fêtes, vous connaissez? Vous n'avez
pas encore digéré la tourtière de Mandine, vous avez
engraissé de kilos, vous avez été sur le « » tout

le temps des Fêtes? Eh bien! un bon remède de ma
grand-mère, vous avez à partir du 2 janvier, 364 jours
pour vous en remettre et au Jour de l'An suivant,
vous recommencerez.

avec le temps.
Effacer votre air bourru
Et qu’il s'envole avec le
vent.

Laisser dégeler la gêne
Qui englaçait votre être.

Michelle Beaudin

goût de vivre
Retrouver votre goût de
vivre
Et envoyer vos malheurs
paître.

Andréanne Alain
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Une pensée pour
mes copines du DEP
Par un beau matin de septembre, je pris le chemin de
la polyvalente.
Cet édifice du savoir m'avait toujours un peu fasciné.
Dans un court moment de folie, j'avais pris la
décision de m'inscrire au D.E.P.
commerce/secrétariat.
Dès les premières semaines, j'ai compris que j'avais
probablement dû être amnésique ce jour-là.
Alors doucement, j'ai dû accepter de me plier à des
règlements, à des horaires, à des devoirs et à des
leçons.
J'ai aussi appris à répliquer et à parler à voix haute.
De plus, mon caractère s’est grandement amélioré.
J'ai perdu le peu de patience qu'il me restait.
Je passe souvent mon agressivité sur la mauvaise

rsonne. |
e parle toute seule et je brasse tout ce qui me tombe
sous la main. .
Suite à ces grandes améliorations, on dirait que j'ai
développé la maladie d’Alzheimer.
Mais là n'est pas encore le pire.
En plus de ces nombreuses qualités qui me procurent
une belle personnalité, j'ai réussi à apprendre
certaines notions.
Cependant, je dois vous dire que l'école possède
beaucoup d'appareils défectueux.
Les calculatrices ne donnent jamais les bonnes
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Boeuf haché
maigre (désossé sur place)

2 1%
5 Ib et plus

(la qualité avant tout)

ASE

 

réponses, les ordinateurs se mêlent dans leurs
données, les dactylos tapent les fauteset le téléphone
sonne.
Lorsque ma folie légère sera du passé, je pourrai
enfin croire que j'ai réussi à faire quelque chose dans
ma vie.
Je ferai défiler au moment des jours creux les
sourires.
J’entendrai les fous-rires espiègles qui nous ont
animés certains jours.
Ma mémoire,si elle me revient bien sûr m’offrira des
images que seul mon coeur saura reconnaître.
Pour celles qui entament une nouvelle année, je leur
dis qu'il n'existe pas meilleur endroit pour se faire
des amis.
Que même les moments les plus difficiles vous
fourniront des armes pour l'avenir.
Au fond, même si un an et demi semble long au
départ. le rythme trépidant du cours offre peu de
lace à l'ennui. :
toutes celles qui comme moi se dirigent vers un

emploi,je leur souhaite bonne chance.
J'espère que nos profs se souviendront de nous, parce
que leurs efforts et les nôtres combinés ensembles ont
onné de grands génies

J'ai dit quoi! «Je ne m'en souviens plus»
Sylvie Ayotte
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Souvtakis
Porc et boeuf

69°

Boeuf en cubes
bourguignon

2"
’ | (extra maigre)

Veau haché
maigre

249
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(pour cuisine minceur)
 

i Brochette
1 de poulet

(nature ou mariné)
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la boustifaille
 

Haricot, fève, pois et Jentille sont les
légumineuses les plus couramment em-
ployées. Considérées comme un excellent
substitut de la viande, les légumineuses
constituent néanmoins encore tout un monde
à découvrir pour plusieurs personnes‘

Faciles à préparer, les légumineuses

 

Soupe aux fèves

 

 

 

peuvent être servies autant le plaisir des
jeux et dugost que pour satisfaire les appétits
es plus difficiles. Leur grande variétépermet
tout un éventail de couleurs, de présenta-
tions, de saveurs... un peu d'imagination et
quelques bonnes recettes sont autant d'atouts
pour mieux apprécier ces nouveaux mets!

 

Lasagne aux lentilles
 

1/2 tasse de fèves kidney (ou autres)
2 tasses d'eau
1/4 Ib de bacon en dés
1/2 tasse d'oignons en dés
1/2 tasse de carottes en dés
1/2 tasse de navet en dés
1/2 tasse de céleri en dés
1 tasse de chou haché
4 tasses d'eau mo
1/4 c. à thé de sucre
1/4 tasse de riz
1 boîte de tomates (10 02/284 mL)

® Verser 2 tasses d’eau sur les fèves et
couvrir, laisser tremper toute une nuit.
Mijoter | heure; faire cuire le bacon et
émietter.

® Combinertous les ingrédients, sauf les 2
derniers, et continuer la cuisson encore
1S minutes; ajouter les derniers ingré-
dients et faire cuire jusqu’à tendreté des
fèves.

 

Cassoulet aux fèves
6 PORTIONS
250 g de fèves blanches
1 uet d'épinards frais (300 g)
10 mL d'huile
1 gousse d'ail émincé
1 oignon tranché finement
250 g de champignonsfrais finement tranchés
250 mL de carottes finement râpées
250 ml de sauce tomate
100 mL de purée de tomate
5 mL d'origan
250 mL de fromage cottage
250 mL de fromage parmesan râpé

 

@ Faire tremper les fèves toute une nuit:
égoutter et couvrir d'eau; faire cuire
environ | heure.

® Laver les épinards et les cuire, sans eau,
juste pour les ramollir. Dorer l'ail et les
oignons dansl'huile chaude; incorporer les
champignons et continuer la cuisson encore
10 minutes.

@ Ajouter les carottes et continuer la cuisson
quelques minutes; verser la sauce et la
purée. remuer et retirer du feu.

@ Dans une grande marmite, déposer la
moitié des fèves puis ajouter la moitié du
fromage cottage et la moitié des épinards.
Saupoudrer le tiers des fromage râpé et
verser la moitié de la sauce tomate.

® Répéter les étages et terminer avec le
dernier tiers du fromage . Cuire au four
à 190C (350F) environ 1 heure.

 

8 PORTIONS
3% ml, de lentilles vertes sèches

e lasa aux épinards
1deDee
15 mL d'huile
250 mL d'oignons hachés
2 gousses d'ail émincé
1 boîte de tomates (398 mL/14 0z)
15 mL de purée ue tomate
5 mL de basilic
60 mL de beurre ramolli
90 mL de farine
375 mL de bouillon de poulet
250 mL de lait écrémé
fromage parmesan râpé

® Laisser mijoter les lentilles dans 1 1/4, titre
d'eau environ 50 minutes ou jusqu’à
tendreté. Égoutter.

® Cuire les pâtes dans l’eau bouillante salée
jusqu'à tendreté; rincer à l’eau froide et
égoutter.

@ Chauffer 15 mL de beurre et 15 mL d'huile
et dorerles oignonsetl'ail jusqu’à ce qu’ils
soient transparents. Ajouter les tomates et
la purée et continuer la cuisson environ 15
minutes; incorporer le basilic et les lentilles
cuites et bien mêler.

® Mélanger beurre ramolli et farine; chauffer
le bouillon et le lait sans amener à
ébullition; ajouter le mélange beurre-farine
et faire cuire en tournant jusqu’à ce que la
sauce soit lisse et épaisse.

® Dans un plat à lasagne. disposer la moitié
de la sauce aux tomates et couvrir d'une
rangée de pâtes; verser la moitié de la sauce
béchamel. Répéter les étages.

râpé et cuire au four à 190C (37S5F) environ
45 minutes; retirer du fouret laisser reposer
5 minutes avant de servir.

0 apdcu le dessus de fromage esan

 

Sandwichs aux lentilles

@Peler et cou

@ Déposer les cubes dans un plat allant au

 

Moussaka aux pois
chiches

4 PORTIONS
2 oignons finement tranchés
| au rgine d’environ 1 kg
30 mL d'huile
500 mL de pois chiches cuits
1 boîte de tomates (398 mL/14 oz)

r l’aubergine en cubes.
Chauffer l’huile et dorer les oignons puis
égoutter. Ajouter les cubes d’aubergine et
faire brunir jusqu'à ce qu’ils soient
légèrement croustillants.

 

four; ajouter les oignons, les pois chicheset
les tomates; mélanger délicatement et cuire  au four à 200C (400F) environ 40 minutes.

ASTUCE MAISON
Vinaigre blanc à
la rescousse...
Pour nettoyer les poélons en alumi-
nium: calculez 1 partie de vinaigre
blanc pour 4 parties d’eau et laissez
mijoter les casseroles pour faire dispa-
raitre les taches tenaces! Pour bien
éliminer les odeurs d'oignons ou de
poissons sur les ustensiles de cuisine,
essuyez-les avec un linge imbibé de
vinaigre et ensuite lavez-les soigneuse-
ment! Pour déboucher les tuyaux,
versez 1/2 tasse de bicarbonate de
soude dans le tuyau malade et faites
suivre de la mêmequantité de vinaigre;
fermezl’orifice pendant une minute et
faites couler le robinet! Pour devenir un
assouplisseur de tissus, il suffit d’incor-
porer 1/2 tasse de vinaigre au dernier
rinçage de votre lavage! Enfin, pour
attendrir une coupe de viande économi-
que, mélangez tasse de bouillon de

uf et 1/2 tassede vinaigre et faites
mariner quelques heures!

    

  
 

 

250 mL de lentilles rouges
125 mL d'eau
15 mL de mayonnaise
10 mL de jus de citron
10 mL de purée de tomate
30 mL d'oignons finement hachés
tranches de pain de blé entier

@ Cuire les lentilles dans l'eau environ 15
minutes et égoutter; écraser parfaitement.

@ Ajouter tous les autres ingrédients et bien
mêler. Tartiner le pain et servir.

 
 

Connaître les légumineuses
 

Du point de vue botanique, les légumi-
neuses sont une famille plantes dites
angiospermes (angio: capsule, ' graines
enfermées à l’intérieur de l’enveloppe),
comprenant des arbres, des arbustes et des
herbes. Il existe plus de treize mille de ces
lantes mais toutes ne sont pas comesti-
les.

Pour l'alimentation humaine, ce sontles
graines séchées provenant du fruit de
quelque vingt plantes angiospermes qui
sont régulièrement utilisées. Cette graine

sèche peut aussi être appelée légume sec
ou tout simplement légumineuse. Les 

légumineuses dites potagères les plus
couramment utilisées sont le haricot, la
fève, le pois etla lentille.

Haricot: ex.: haricot à oeil noir, haricot
noir, haricot beurre, haricot nain, etc.

Fève: ex.:Bo ane, fève de lima, fève
soya, fève ageo et, fève kidney, fève
rognon, fève blanche, etc.

Pois: ex.: pois chiche, pois jaune à
soupe, pois cassé, etc.

Lentille: ex.: lentille verte ou rouge.  
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Le plaisir des grands vins de Bourgogne (1)
Je sais, on en parle

peu de ces grands vins de
a Bourgogne; et cela
pour une raison bien
sirgple, ils se vendent de
plus en plus à des prix
tellement élevés que l’a-
mateur de vin aux
moyens plutôt modestes
ge peutplusse les payer.

titre d’exemple, la
Romanée 1988 du châ-
teau de Vosne-Romanée
se vend $327 la bouteille
(et ce n’est même pas un
Romanée-Conti). Qui

ut s'offrir ce vin, ou le
ichebourg 1988 à

$227, au souper, seul ou
avec d’autres?

Que le vent d'hiver
me fasse oublier le Ro-
manée-Conti. Il existe
d’excellents Bourgogne
à des prix quand même
un peu plus abordables.
Ces vins sont chers, c’est
sûr, mais tellement bons
ue l’on serait fautif de

s’en priver quand l’occa-
sion nous est offerte.

Toujours est-il que
j'avais la, chance de
participer la dégusta-
tion & 55 Bourgogne
organisée par le Service
des activités promotion-

ter à autant de vins de la
Bourgogne en une seule
journée”

Et ce fut une journée
délicieuse qui a failli
bien mal commencer
puisqu’une quarantaine
de grévistes nous atten-
daient patiemment assis
devant la porte du salon
de l’hôtel Méridien.
Après quelques minutes
d'attente, on a pu entrer
sans problèmes. Même
mieux, après le mot de
bienvenue de M. Alain
Cousineau de la Société
des alcools, on a permis
au président du syndicat,
M. Réal Laberge, de
nous dire quelques mots.
Un bref discours reçu
oliment mais avec
aucoup d'attention.

Quatorze verres de vin
blanc de la Bourgogne
nous attendaient bien
alignés sur la table. Tous
des vins faits bien sûr de
chardonnay qui est le

cépage des blancs
la Côte-d’Or. Michel

Mastrojanni écrit: «Le
chardonnay est d'autant
plus à l’aise en Bourgo-

qu’il en est proba-
lement natif».

deviner que, si les rende-
ments sont bien contrô-
lés, le vin ne peut être
que riche. Certaines pro-
priétés ont même des
vignes de 50 ans comme
c'est le cas du
Genevrières du Château
de Savigny à Meursault.

Mis à part les Chablis
ue l’on a pu apprécier

dans le deuxième servi-
ce, les grands vins
blancs de Bourgogne
viennent surtout de la
Côte de Beaune: Montra-
chet, Aloxe-Corton,
Meursault, Monthélie,
Santenay, etc.

Des quatorze vins
blancs, j'écarte d'abord
le premier qui a Juste
ment le malheur d’être le

ier. C'est à neuf
ures le matin celui qui

nous réveille le nez et la
bouche. C’est au
quatrième verre que tout
a commencé. C'était le
Beaune du château 1989,
un vin de la maison
Bouchard Père et Fils
($45.50). Un vin brillant
et presque doré. Son nez
est plutôt discret mais on
y retrouve de la noisette,

 
Le Meursault:

Genevrières 1988, un
Premier cru d’un vi
ble qui a moins d'un
hectare comme c’est le
cas pour plusieurs pro-
riétés en Bourgogne.
‘un jaune pâle avec des

reflets dorés, il sent bon

équilibre. Encore-jeune.
il est déjà plein de
saveurs et plein de char-
me. $68.

Je dirais autant de bien
de plusieurs autres vins.
C'est le cas du Meur-
sault, La Pièce sous le

Charlemagne 1988. un
Grand cru du Domaine
François Capitain et Fils
qui, lui, est 3 $99, mais
quel vin. Un grand nez

fleurs. de noisette et
de ce que j'ui cru être un

u de fumée. Large cn
Miche et très long. il

laisse un goût persistant
d'amandes. Peut-être
cher. mais il ne s'en
produit que 138 caisses!

Parmi les Montrachet,
qui étaient tous de belle
tenue, je dois oublier Les
Vergers 1989, un Chas-
sagne-Montrachet du
Domaine Amiot-Bonfils
parce que le vin servi à
notre table avait un nez
de décapant; j'aurais dû
demander un autre verre
pour mieux le goûter. Je
arde un beau souvenir
e Charmes 1988 de

Jacques Thevenot-Ma-
chal de Puligny-Montra-
chet (348.50). Un nez

_._plutdt délicat de fruit, de
noisette et de miel. Un
vin bien construit, riche
en matières et un brin
charmeur.

Toujours en Bourgo-
ne mais du côté de
hablis, nous avons pu

dédaigner; c'est un Cha-
blis 1988 sans autre
ualificatif du Domaine

Chantemerie. D'un
jaune aux reflets verdé-
tres. il sent les fruits
comme le citron, les
fleurs et un brin la
noisette. Encore acide.‘
c’est un vin bien fait et
d'une belle longueur en
bouche. Un vin rafraf-
chissant.

Les autres Chablis
étaient tous d'une belle
qualité. Le meilleur était
sans aucun doute le
Moutonne 1988 ($69).
un Grand cru d'une
exceptionnelle qualité.
Mais on en trouve de très
beaux entre trente et
quarante dollars comme
le Vaudeveys 1988 du
Romaine Laroche
($35.75), le Vaucopins
1989 ($33.50) ou le
Vaudésirs 1988 du Do-
maine Depaquit qui m'a
semblé être le meilleur
dans cette gamme de
prix.

À propos, si vous
voulez vous procurer ces
vins en primeur et que
vous ne recevez le
Courrier vinicole. il faut

 
 

   

 

 

    

      

    

      
      

           

nelles de la SAQ. Un un peu de pain et de la noisette, la vanille et bois 1988 ($73). un goûter à six produits ay vite communiquer avec
événement en soi. Qui Comme les vignes ont bois. Un vin assez large le pain grillé. Un nez Meursault large de got, vont de $21.80 & $69. le Service des activités
peut, dans ce bas monde, souvent plus de 30 ans de goût, bien constitué et délicat qui annonce un  racé, que j'ai qualifié de noter quel € moins cher promotionnelles de la
avoir l’occasion de goû- d'âge, il est facile de d’une belle longueur. vin souple et un bel suave. e Corton- n'est pas du tout’ à AQ au 873-5719.
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7% plus fatigante que les années passées!
Le 7 janvier demier

était un jour fatidique
pour bon nombre d'étu-
diants. Dans le sens que
c'était la rentrée. s
élèves devaient re agner
les bancs d'école eur
institution scolaire. Eh
oui, c'est déjà fini le
temps des Fêtes, le
temps des réjouissances.
le temps où on danse tout
en chantant du Uzeb,
cause de notre ivresse
fort excessive.

Pour certains cette
date signifie un retour à
l’oiseveté la plus profon-
de. Pour d'autres, la
rentrée c'est une joie, la

joie de retrouver ses
amis, on parle des va-
cances, on recommence
à rire du monde, etc.

Mais, il J a certaine-
ment une frousse ralta-
chée à la rentrée.
Frousse qui est celle de
nos résultats d'examens,
on les reçoit! Des fois,
c'est un pur plaisir,
d'autres fois, c’est l'en-
fer. on dirait que la
personnalité va nous ex-
ploser.

Sans niaiser, le moral
des gens était très très
bien. Tout ça malgré le
grand malheur que la

 

TPS nous inflige. Moi,
a me tape sur les nerfs
a TPS. Attendez-vous
pas que j'vous fasse un
«speech» là-dessus.

Aussi incroyable que ça
puisse paraître, ça m'ar-
rive de lire les journaux,
pis là j'vois les jérémia-
des du monde là-des-
sus... Si vous êtes pas
content du gouverne-
ment, vous votez contre
aux élections. Moi,
j'vote toujours pour le
candidat qui en promet le
‘moins, c'est celui qui me
déçoit toujours le moins.

Les sujets de conver-

sation des étudiants à la
rentrée, à part la TPS?
Ben oui, les cadeaux
qu'ils ont eu à Noël. Je
vais vous parler de ce
que j'ai eu à Noël, même
si vous vous en foutez
comme dans l’an 40. J'ai
eu une belle montre, ça
remplaçait mon ancienne
qui avait rendu l'âme,
{a quelques semaines.

pire c’est que c'est

Ilétaittemps!
Vous vous souvenez peut-être

mon grand-père qui me
l’avait vendu sur son lit
de mort... Noël je
capote pas là-dessus,
surtout depuis que mon
oncle Roger m'embrasse
sur la bouche pour me
souhaiter Joyeux Noël.

Les élèves parlaient
aussi de leurs résolutions
de début d'année. Moi,
j'en ai pris une couple,

ue je vous avaisPoiy-express—— GRRPireMarat

enr

ee    

Une journée
intensive de musique

Le 11 janvier dernier avait lieu une
journée intensive de musique destinée
aux élèves de l'Harmonie sénior de
l'école. Cette journée avait pour but

ièces musicales qui
certains concours.

d'améliorer des
pourraient servir

Bien entendu, pour cette journée il
rofesseurs et un
iriger toutes les

ausses notes faites par erreur. Il y

fallait avoir de bons
rofessionnel pour

avait donc: Guy Sasseville, professeur
de musique à notre école; Johanne
Tétrault, professeur à la polyvalente
Armand-Racicot; François Brière, pro-
fessionnel et Patrick Benoit, étudiant.

D'après certains élèves de la poly-
valente, même si c'était une journée
pédagogique, cette journée leur a été
enrichissante.

Sophie Marcoux

parlé du comité d’environnement de Beaulieu. Oui,
¢a vous revient... Et moi, je suis un membre (plus ou
moins) actif de ce groupe. Donc, par conséquent,
c'est moi qui hérite de tout ce qui concerne le grou

—-et- j'ai malheureusement l’obligation d’en parler
périodiquement.

Également, si vous êtes étudiants à Beaulieu, vous
pensez qu'on se-tourne les pouces, car vous n’avez
Jamais entendu parler de nous! Erreur!

Le comité a réussi à réaliser son premier objectif
ui est de mettre sur pied un système de récupération
ns l’école. Recyclage de papier, bien entendu.

Quelques membres ont passé dans les classes pour
informer les élèves que ce système est maintenant
opérationnel et pour indiquer la marche à suivre pour
profiter de ce service pour un maximum de bénéfices.

des seuls. Finalement,
j'espère que vous avez
eu une bonne rentrée et
je vous souhaite la phra-
se quétaine que vos
oncles et vos tantes vous
souhaitent à chaque an-
née que le Bon Dieu
amène: «Bonne année,
pis ben du succès dans
tes études».

Marc-Olivier Girard
secondaire 5

pis j'vas vous en donner
un exemple. J'ai pris la
résolution d'arrêter de
rire de Jean Chrétien en
public et celle d’aimer
encore plus ma blonde.

J'ai aussi pris la réso-
lution de mettre ma
créativité à plein régime.
Je crois que le monde
manque de génie. Avec
de la modestie, je suis un

;ê. x

.

Malgré tous ses efforts, Jean Martin Jr. (leader du
groupe) m'a dit que la participation des élèves était
assez faible. Il se plaint entre autres que les élèves
jettent toutes sortes d’affaires dans les contenants
prévus pour la récupération.

Alors, je vais essayer de passer un message. Il faut
articiper! Vous mettez vos papiers non froissés dans
es boîtes prévues à cet effet. Si la participation est
satisfaisante le groupe d’environnement pourrait
organiser une journée dite «déchets dangereux» où
les élèves pourraient amener leurs déchets genre
«canne de spray net» et «batterie de char». Moi qui
suis un grand utilisateur de fixatif et de gel coiffant,
cette journée serait pour moi d’une grande utilité, et
voila...

Marc-Olivier Girard
secondaire 5

Un sujet qui
leur tient à coeur
La surconsommation,

tu dois te demander
différents aspects. ui peuvent nous in- pas grand chose. Le

uencer dans nos choix. sentiment d’impuissance‘ Expo-sciences
Comme vousle savez,

l'activité Expo-Sciences
aura lieu les $ et 6 février
prochain. En prévision
de cette activité, nous
avons interviewé quatre

icipantes, soit Louise
ourchesne, Mélanie

Bergeron. Geneviève
Gosselin et Stéphanie
Deslandes.

Comme première
question, nous leur
avons demandé ce qui
les avait motivées à
participer à Expo-Scien-
ces. neviève nous a
répondu: «On voulait
monter un projet sur un
sujet qui nous intéres-
sait. Les sciences, ça
conceme tout le mon-
de.»

Ensuite, nous leur
avons demandé com-
ment ils avaient choisi
leur sujet. «Notre sujet
est le papier et son
recyclage. Les sites
d'enfouissement sont
pleins de rebuts qu'on

rrait recycler comme
papier», nous a répon-

du Stéphanie.

En troisième lieu,
nous voulions
Je rôle des enseignants

dans l'élaboration de
leurs projets. Louise a
dit que leur rôle était de
les encourager, de les
motiver et de leur donner
des conseils.

Plusieurs curieux dési-
reraient savoir combien
de temps il faut consa-

RE

à son projet depuis l'an
dernier et qu’elle et son
équipe y ont passé tous
leurs temps libres depuis
quelques semaines. Si
vous voulez voir ce que
tous ces efforts produi-
ront, vous n'avez qu'à
venir visiter l'exposition
les 5 et 6 février pro-
chain à la polyvalente
Marcel-Landry!

Elissar Moussaly

C'est la guerre
Maintenant, à l'instant où j'écris cet article, une

nouvelle bouleverse le monde. Ce n'est plus une
menace, c'est une réalité. La force multinationale,
puidée par les États-Unis, a attaqué l'Irak de Saddam
ussein.

crer à un projet pour
qu'il soit réuisi?Mélanie
nous avoue qu’elle pense

Un peu d'histoire. Le 2 août 1990, les États-Unis,
après une assemblée des Nations-Unies, décidèrent
d'envoyer des troupes protéger les frontières
kowétiennes de l'envahisseur. Et la suite, vous la
connaissez.

Pourquoi? Est-ce des intérêts politiques,
économiques ou seulement pour paraître «l'ange
ardien» de la planète? Sachant que le Koweit est une

des plus grandes réserves de le du monde, les
ats.Unis ont peut-être voulu protéger leurs propres

intérêts…

Patrick Brault

pourquoi j'écris un arti-
cle sur ce sujet puisqu’en
période de récession
c’est plutôt la situation
inverse qui se produit.
Une des principales rai-
sons, est que c’est sur ce
thème que le groupe de
astorale «Jeunes du
onde» tiendra ses réu-

nions pour les mois à
venir.

D'abord essayons de
définir ce long mot de
quinze lettres. Le La-
rousse nous dit que c'est
une consommation
excessive. Voilà qui ne
nous mène pas très loin,
car la consommation ce
n'est pas seulement ce
que l'on mange et boit
ou qu'on achète au ma-
gasin, c'est beaucoup
plus que ça. Je peux te
donner quelques exem-
ples concrets. Vérifie
seulement dans ton cof-
fre à crayons. Est-ce que
tu utilises vraiment tout
ce qu'il contient? Et à la
maison lorsque tu bois
entre les repas, utilises-
tu le même verre pour
toute la journée, ou bien
si tu en prends un nou-
veau chaque fois? Tous
ces petits gestes qui nous
semblent s influent
à long terme. ’

Cette surconsomma-
tion peut être vue sous

Premièrement, c’est un
roblème auquel on doit
aire face chaque jour.
Problème qui pour nous
ne semble pas en être un,
puisque nous avons am-
lement de ressources.
ais ces ressources ne

sont pas inépuisables et
les générations futures
seront sûrement celles
qui en souffriront le
plus.

Surtout nous les jeunes
qui aimons tout ce qui
est «in».

Essayer de bien doser
la consommation n’est
peut-être pas une priorité
pour toi. Toutes les
raisons sont bonnes.
Mais cela peut être dû au
fait que tu es mal infor-
mé sur les moyens à
prendre et/ou que tu crois
que mêmesitoi tu faisais

face à une réalité de cette
envergure est un des plus
rencontrés chez les gens.
Mais dis-toi que ta façon
de consommer peut
contribuer à améliorer ta
qualité de vie. Et face à
toutes ces réactions le
groupe Jeunes du Monde
veut t'aider à y voir plus
clair et te donner des
moyens de changer ta
façon de consommer.

quelque chose pourcette
cause, ça ne changeraitIl y a aussi les médias

Julie Benoit
secondaire 5

Dela visite d’Allemagne
Peut-être avez-vous remarqué depuis

quelques semaines, un visage qui ne
vous était pas familier parmi les
étudiants de l'école? Eh bien, il s’agit
d'Anja Lohbeck, une jeune Allemande
de 17 ans, en stage pour 3 mois à
l’école Beaulieu.

Arrivée en sol québécois depuis le 3
janvier, Anja fait partie d'un groupe de
44 étudiants allemands venus appren-
dre le français chez nous. Elle demeure

vprésentement chez Evelyne Beaudry,
5a «maging», qui a aussi fait l'échan-
e chez Anja, l'automne dernier, à

Bergisch-Gladbach. près de Cologne.

Jusqu'à présent, Anja dit beaucoup
aimer: son séjour, malgré quelques

incidents en ski alpin. Ce qui l’a
frappée en arrivant ici? La taxe qu’il
faut toujours ajouter au prix marqué,
l’empressement qu'ont les étudiants à
quitter un cours après le son de cloche,
et surtout, l'esprit «patriotique» qu’ont
les Québécois, la fierté que nous
éprouvons envers notre coin de pays.

Si vous désirez en connaître davan-
tage sur Anja, n'hésitez pas à lui

, que ce soit en fi is, en
anglais, en allemand ou en italien, elle
se certainement un plaisir de vous
répondre!

Bon séjourparmi nous!
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Vendredi, 25 janvier, D La vie à l’école ser à Saint-Hyacinthe. e A+

le groupe se réunit pour Un autre entreprend des 4 . À"
un dernier dîner ensem- Le groupe de mécani- démarches appren- a, ;

ble. Ils ont commencé que automobile n'a pas dre en plus la mécanique Yr J A

  

    
   

 

            

sept (7) et ils se retrou- craint d’embarquer dans des véhicules-diesel.
le.

  #

vent six (6) après 18 les activités de l'éco Mais tous sont cons- MR
mois d'apprentissage chaque fois, on retrou- cients de deux choses: B@, .
dansl'atelier de véhicule vait le groupe ensemble «Si tu veux avancer, il f +. \
automobile à l’École soit pour l’Halloween faut continuer à suivre 7 .
professionnelle de Mé- soit pour le diner de des cours». Et «tout ce ; , a
tiers. Un brin de nostal- Noël. Ils gardent de qui est à lafine pointe de | | k
gie, I'adresse de tout le  I’école l'image d’un lieu la technologie appartien- ob :
monde en poche, et une od ils se sont, sentis dra aux jeunes s les È : :
promesse de se revoir traités en adultes. «On garages». Bonne chance,
très bientôt. est plus libre. C'est fes gars!

comme au Cégep». Ces Voila leur Photo de finissants en mécanique Benoit, Daniel Roy, Frédérick Ménard et leur
La vie d élèves sont fiers de leur Propos recueillis par automobile à l’École professionnelle de Métiers. professeur Jean Boulais. Bientôt vous les

= e de groupe école. Ils auraient aimé Jeanne S. LeBel et Mi- De gauche a droite on reconnaît Stéphane retrouverez dans les garages de la région, avec
avoir un gilet aux cou-  chel Cartier. Loiselle, Éric Savoie, Sylvain Gagné. Martin leur allure tout aussi épanouie.

Quand on demande à leurs de l'école pour le
ces finissants le chemi- Porter avec fierté. «On
nement vécu durant leur ©St fier de l’école. On
séjour à l'école, tous vend I'E.P. parce qu’on
veulent parler en même ©St sûr et certain que
temps. «On est comme C'est vrai et bien».
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connaissait même pas».
«On a biiché fort pour «Le début du cours est
rattraper le temps perdu long et difficile, mais ça
à cause du feu». «On devient intéressant à me-
s’entraide quand on est Sure que ça avance».
mal pris. On connait les «Les professeurs te don-
spécialités de chacun. nent le goût d’appren-
out le monde est prêt à dre». «L'école a beau-
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ger les pneus». Fiers de beaucoup de mécani- ) = 0 =  
ce qu’ils ont appris ces ciens avaient été formés
mécaniciens veulent à l’École professionnelle
réussir dans leur métier de Métiers. On pouvait
et acquérir de l'expérien- parler ensemble des pro-
ce. Trois élèves iront à fesseurs qu'eux avaient
Saint-Hyacinthe suivre aussi côtoyés quelques
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un A.S.P. caea années auparavant. Ainsi
pour se spécialiser da- quand le professeur ve- J |
vantage. «C’est sûr ait visiterles stagiaires, : INCLUS [4] Chambre entièrement - $ -
qu'on n'est pasà l'école les mécaniciens avaient ‘ meublée avec literie
pour acquérir de la vi- tant hâte que l'élève 6 -
tesse. On est là pour de res leur maî- 3 repas par jour °
comprendre. Et ça les tre. > _
professeurs ont tout fait Médecin ¢
pour nous clarifier les @ L’avenir
choses; on prend le oo oo (] Infirmière 24hparjour |= «
temps qu’il faut». Trois iront se spéciali-

Entretien ménager ¢ -
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° S B en ’ e - =
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Les Baléares

Des îles enchantées   
Lors d'un voyage en

Espagne, on se doit
d'ajouter à son itinéraire
une excursion dans les
îles Baléares, qualifiées
à juste titre, d'«lles
enchantées». Majorque,
Minorque, Ibiza et For-
mentera composent cet
archipel ensoleillé situé à
100 et 200 kilomètres
des côtes espagnoles.

Si elles se côtoient,
elles sont toutes diffé-
rentes. Ces îles ont une
longue histoire. En rai-
son de leur sition
salées ue en Méditerra-
née, différentes civilisa-
tions ont laissé la trace
de leur culture. Mais
comme il est facile de le
constater, c’est l'occu-

tion musulmane qui
s a marquées le plus

profondément. L'archi-
tecture, l’art, l'artisanat
et les noms arabes de
certains villages en sont
la meilleure preuve.

Majorque d’abord

Majorque est «La
Perle des Baléares»,
«l'île du calme». Pas
étonnant qu’elle ait reçu
des visiteurs illustres
dont Chopin et George
Sand, ainsi que l'archi-
duc Rodolphe.

Aussi, quel plaisir à
notre tour, en arrivant
par bateau au petit ma-
tin, de découvrir cette Île
toute dorée de soleil et
d'accoster à Palme, ca-
itale de Majorque. Dès
e premier coup d'oeil,
on peut saisir la double

ité de la ville,
où l'ancien et le moderne
se marient ieuse-
ment.
Ce sont les vieux

quartiers qui nous atti-
rent d’abord. Dominant
la mer au-dessus des
murailles, ils ont
conservé tout le charme
et la saveur des différen-
tes civilisations qui se
sont succédées dans l’i-

le. D'innombrables pa-
lais nous ilent que
Palma fut la capitale
d'un royaume. I y a la
cathédrale, im te,
elle fait figure forte-
resse; juste à côté, se
succèdent le is de
l'archevêque devenu un
musée, le Palais Royal
sur l'Almudaina, la
vieille citadelle maure
aux tours crenelées, la
Bourse maritime et la
maison des navigateurs
remarquable par la pure-
té de ses lignes.

Puis, nous passons au
quartier noble où chaque
porte donne sur un jar-
din, un escalier à rampe
forgée. En revenant au
centre de la ville, nous y
retrouvons Aoanimation
grouillante grandes
artères et des marchés.
Sans des petits
cafés où la conversation
avec les gens du pays
s'engage facilement.
Leur caractère enjoué et
accueillant rend encore
us agréable notre sé-

Pur dans l’île.

Le tour de l’île

Les taxis offrent des
tours guidés autour de
l'île. Cette suggestion
s'avère avantageuse car
elle nous permet d'y
aller à son rythme. Tra-
verser la campagne est
un enchantement.
l’intérieur, la plaine est
couverte d'arbres frui-
tiers. Au creux des val-
lons, on y admire d'an-
ciennes demeures sei-
gneuriales.

Puis c’est la forêt de
pins et le littoral où se
succèdent falaises
abruptes coupées de Fe
tites criques au sable fin.

moins connue

Minorque est moins
connu des touristes. On
commence depuis quel-
ques années à découvrir
 

  
 

ces attraits. Qu'on y
vienne en bateau ou en
avion, la première chose
qui nous frappe ce sont
les trois couleurs qui
composent le visage de
l'île; le blanc de chaux
des maisons et même des
toits, le vert de la campa-

et le bleu du ciel et
la mer.

Minorque est un lon
plateau à peine ondulé
Au centre se trouve le
mont Toro. chaque
extrémité, deux villes
intéressantes à visiter,
Ciudadela et Mahon, la
capitale. On y retrouve
l’influence typiquement
anglaise qui se manifeste
dans l'architecture des
maisons sans balcon et
dans le paysage du port,
avec ses fenêtres à guil-
lotine. En marchant le
long de la promenade
maritime on peut voir le
domaine de San Anto-
nio, où habitèrent l’ami-
ral Nelson et Lady Ha-
milton.

I} faut aussi s’améter
dans l'une des nombreu-

  

  

 

   

 

  

 

  
  

  

 

  
  

 

  

 

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  
     

 

ses tavernes de pêcheurs.
Le port qui s'étend sur
presaue vingt
ilometres, est le mieux

abrité et l’un des plus
beaux de toute la Médi-
terranée. deux km de
Mahon, se trouve le
village préhistorique de
Trepuco.

Ciudadels” présente1 a te un
aspect différent. Elle est
mauresque et espagnole.

C’est la métropole aris-
tocratique et le siège de
l'évêché. Ces rues et ses
places fourmillent d’acti-
vités. Près de la ville, on

ut voir le plus grand
monument mégalithique

aitement conservé de
tout l'archipel. Les deux
villes possèdent égale-
ment de magnifiques

Ibiza, un paradis

À Ibiza, avec son
printemps perpétuel,
NOUS NOUS retrouvons au

   
milieu d’une foule bigar-
rée et cosmopolite se
côtoient vedettes, artis-
tes, peintres et touristes.
Les jours de pluie sont

Minorque a aussi son port de plaisance.

avec les rues en pente et
en forme de zigzags et
ses artères commerciales
bordées de cafés et de
boutiques, de même que

l'exception. Le soleilëstcesbeaux Miradors, font
toujours là! Ibiza, c’est
aussi la capitale de l'Île.
C’est une ville originale.
Elle est construite pres
ue à la verticale, à
montagne, au bord de

la mer autour d’une
vieille citadelle. Ses
quartiers populaires,

tout le charme. L'ile
compte également plu-
sieurs stations balnéaires
en bordure de la superbe
baie, littéralement enva-
hesdurant Lett, une

viter pour
ceux qui recherchent des
vacances dans le calme.

Communications

Les Îles Baléares dis- À
posent des aéroports de 73

ue, Ibi- 3
vols de #

de Maj
za et Mahon.
Barcelone, de Valence et
de Madrid durent moins
d’une heure. Les servi- 8
ces maritimes assurent la #

artir de 3
Barcelone, de Valence et 3
d’Alicante et font égale- A
ment la navette entre les

traversée à

îles.
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{ 30%desskieurs avouent adopter «parfois»
| ou «souvent» des conduites dangereuses
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entre les à

Une étude comman-
dée par la Régie de la
Sécurité dans les sports
du Québec en février
1986 auprès de 700
skieurs révèle les carac-
téristiques suivantes
chez les skieurs: 58%
sont de sexe masculin,
les plus jeunes (10 à 20
ans) constituent 36.6%
des adeptes de ce sport,
soit le groupe- le plus
nombreux. 61.6% sont
de calibre intermédiaire,
16.9% novices, 21.6%
experts. 81.3% ne font
as de compétition;

Bl 3% ont suivi des
leçons de ski au cours de
l'année précédente;
47.2% en avaient suivi
durant les années anté-
rieures; 41.3% n’en ont
jamais suivies.

Seulement 15.3% ef-
fectuent une préparation
physique spéci que en
vue du ski alpin; 24.4%
ont déjà eu un ou pl
sieurs accidents de ski.

Quant aux attitudes et
comportements face à la
sécurité et aux règles de
conduite, la très grande
majorité des répondants
étaient d'accord avec les
règles de conduite mises
de l'avant par la campa-
gne de sécurité, recon-
naissant les situations
dangereuses présentées
comme comportant
beaucoup de risques et
presque tous (95%)

considéraient les condi-
tions sécuritaires décrites
comme pouvant contri-
buer à la prévention des
accidents.

Quant à leurs condui-
tes, 30% des skieurs
avouaient adopter «par-
fois» ou «souvent» des
conduites dangereuses.
68% seulement_adoptent
«souvent» des conduités
sécuritaires. 25% omet-
tent d'adopter de façon
régulière des comporte-
ments qu’ils jugent eux-
mêmes sécuntaires.

15 à 20% des skieurs
se disent prêts à prendre
des risques en skiant; ils
se retrouvent en plus
grand nombre chez les
lus jeunes, chez les
ommes et chez les

skieurs de calibre expert.
Ils recherchent les sen-
sations fortes en ski
alpin.

Par ailleurs, 94% des
skieurs affirment que les
règlements sont essen-
tiels pour la sécurité,
76% trouvent que la
fréquence des accidents
justifient un certain nom-
re de règles et seule-
ment 15% estiment que
la conduite de certains
skieurs rend le ski stres-
sant. 75% rejettent le
rinci de la liberté

“individuelle absolue.
Seulement 11.6% des
skieurs, considèrent que
le fait de limiter la
vitesse enlèverait le plai-

sir retiré du ski alpin.

83% s'attendent à une
intervention pour les
protéger des skieurs im-
prudents, 43% trouvent
qu’on est trop tolérant
envers les contrevenants;
30% trouvent même
qu'il n’est pas injuste
‘enlever les billets à la

première infraction. Les
skieurs sont donc en
faveur d'une interven-
tion sévère pour dimi-
nuer les conduites dan-
gereuses.

B Alcool et drogue

La très grande majo-
rité des stations de ski du
Québec possède un per-
mis de vente de boissons
alcoolisées. Celles-ci
peuyent être consom-
mées au restaurant du
chalet au pied des pen-
tes. Certaines stations de
ski ont même un chalet
au sommet des pistes où
il est également possible
de consommer de l’al-
cool.

Or, nous connaissons

 

Georges-Henri Arenstein psrchologue)
  

La psychologie d’aujourd’hui”©

Tomber malade et guérir
La maladie, qu’elle soit physique ou mentale,

 

apparaît comme un moyen, parmi plusieurs, grâce
auquel l'individu peut exprimer une protestation soit
contre une ou plusieurs personnes, soit contre une
situation inconfortable ou carrément pénible.

Une personne ne tombe pas malade simplement
parce qu’un virus se promenait là en même temps
qu’elle. La personne potentiellement malade est…
une victime consentante! Elle ouvre la porte et
héberge la maladie!

La maladie nous donne l’occasion d'échapper pour
un temps aux conditions indésirables qui gouvernent
notre vie. Mais voilà le hic. C’est difficile de changer
d’habitudes; réinventer sa façon d’être peut produire
de l'anxiété. Des forces puissantes, autant extérieures
qu'intérieures cherchent à empêcher le changement,
ce qui fait que, pour la plupart, nous continuons le
genre de vie qui nous mine!

Par ailleurs, on sait que la guérison est inhérente à

PUNTA CANA 1 semaine 2 semaines

Bavaro Golf

sem A à <HIMAI1ES

FORT LAUDERDALE A partie 159° - we
Avion seulement

 

la structure biologique et psychologique de l’orga-
nisme.

 

15 à 20% des skieurs se disent prêts à prendre des risques en skiant.
(photo Archives).

très bien les effets de la
consommation d'alcool
chez les automobilistes.
Il nous semble évident
que la pratique d'un
sport qui demande
concentration, réflexes
aiguisés, équilibre, juge-
ment, est incompatible

consommation
d'alcool. Les skieurs les
avec la

pe des 18-25 ans, sont
ceux mêmes dont on
constate une consomma-
tion d'alcool de plus en
plus fréquente et impor-
tante au cours des
dernières années.
seule réglementation en
vigueur dans les centres
de ski concernant I'al-
cool est la vente aux

La’

Les médicaments et leur effet physiologique ne
sont responsables que d’une partie des guérisons.
Celles-ci semblent se produire principalement grâce à
notre attitude intérieure envers les autres, envers la
vie, envers les pilules.

Plus grand est notre intérêt envers la vie, notre sens
de l’humour, notre optimisme, plus grande est notre
capacité d’autoguérison. Il faut se souvenir que la
guérison est inhérente à l'organisme! C'est pourquoi
ce que les malades peuvent faire de mieux, c'est
coopérer avec la nature, leur nature pre, et
développer un intérêt grandissant à la vie. Si la
guérison ne peut être garantie, au moins les
circonstances propices au retour de la santé en seront
rehaussées.

Pour des questions d'intérêt général, vous pouvez
m'écrire au C.P. 37, Saint-Jean J3B 6Z1.

«+

 

  

plus à risques de blessu-
res, c’est-à-dire, le grou-

individus de 18 ans et
plus. Il n’existe aucune
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réglementation gouver-
nementale interdisant
l'accès aux pistes aux
skieurs en état d'ébriété.
Il en est de même pour la
consommation de dro-
ue. L'État laisse à
‘exploitant la décision
ou non d'intervenir dans
cette situation.
les patrouilleurs munis
d'ivressomètres porta-
tifs?

quand
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astrologie
 

Semaine du 30 janvier au $ février

ow owa

PAR MICHELE PERRAS

LE CENTRE ASTROLOGIQUE MC
CP 442 ST-JRAN-SUR-RICHELIEU 138 615
 

 

+ »Bélier oO
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Amour: Méfiez-vous de ceux qui se disent vos amis! Carils
ne sont pas tous aussi sincères qu'ils le prétendent. Invitation
snatiendue pour le week-end. Coup de chance aux jeux de
hasard avec un Caprcorne.

Santé: Si possible, évitez toute forme d'opération car les
astres ne vous sont guère de bonne augure.

Travail: Vous entrez dans un cycle de revalorisation de ce
que vous savez faire. Excellente performance chez les

 

ucateurs. les artistes et chez les membres du médical.
Période de restriction pour les voyages d'affaires. Côté argent.
surveillez de plus près vos dépenses. |
Jours favorables: 2, 3, 4 (évrier
Prudence: 330 janvier, le‘ 'évrier
Chiffres de Dame Chance: -19-24-34-41-45

Tavreau >
 

Amour: Au foyer certains lèmes de santé seront
apportés par un de vos enfants. Réunion familiale imprévue!
Les célibataires de ce signe seront sujets au coup de foudre
surtout durant le week-end.

Santé: Pour vous les astres exigent de la prudence sur la
route durant les heures de ponte.

Travail: Problèmes gouvermementaux à affronter par rapport
à vos conditions de travail. (Renouvellement de contrat ou
assurance-chômage). Soyez patient et surtout très conscien-
cieux. Financièrement, ne dépassez pas la limite de votre

 

budget.
Jours favorables: 3,4. 5 février
Prudence: 30 janvier, 2 février
Chiffres de Dame Chance: 3-9-11-21-27-34

Gémeaux >
 

Amour: Cher enfant de Mercure, ne perdez pas votre temps
a des futilités car vous possédez actuellement tout le charme
nécessaire pour séduire ct pour attirer l'attention. Si tel est votre
but. vous réussirez. Pour le week-end, attendez-vous d'avoir
de la visite imprévue.

Santé: Très forte nervosité à contrôler.
Travail: Pour les hommes et les femmes d'affaires, faites

attention à certaines propositions qui vous seront faites, et avant
de vous engager dans quoique ce soit réfléchissez-y deux fois.
Cependant, aux loteries et jeux, la chance commence à vous
sourire surtout si vous êtes Gémeaux ascendants Capricorne ou
Verseau.

Balance L
Amour: Durant cette semaine de pleine Lune, le bonheur

exigera de votre certaines concessions. Ne faites aucune
démarche à la légère et n'accordez pas une confiance trop
aveugle aux personnes qui s'efforcent de vous flatter.

: Avec le Soleil dans le signe du Verseau, vous avez
une reprise de vitalité. i

Travail: Pous cette semaine

de

pleine Lune, vgs collègues et
vos amis vous fourniront une aide précieuse t en assez
bonne condition physique vous pourrez même vous charger de
nouvelles responsabilités professionnelles. Côté argent, clair-
cissez toutes situations douteuses.

 

Jours favorables: 3, 4, 5 février
Prudence: 31 janvier, 2 février
Chiffres de Dame Chance: 6 -12-19-27-37-45

Scorpion ©
 

Amour: Nouvelle inattendue concernant la santé et le travail
de l'un de vos amis intimes. Surprises agréables (cadeaux)
venant de l'être aimé. Rencontres imprévues pour les
célibataires. Meilleure chance de réussite avec les Cancer, les
Capricome et les Poissons.

té: Douleurs dorsaies et rhumatismales à craindre.
Travail: Risque de pertes financières ou de dépenses

inattendues. Semaine favorable au niveau des contrats pour
ceux qui oeuvrent dans le monde du spectacle. de l'électronique
et de l'aviation. Professionnellement, une chance est à saisir au
cours de la journée de lundi. i

 

Jours favorables: 1, 3, 5 février
Prudence: 2, 3 février
Chiffres de Dame Chance: 7-19-26-33-40-44

Sagittaire 3

 

Amour: Période favorable pour vos sorties et loisirs.
Sentimentalité vraiment à la hausse mais fidélité s'impose cher
Sagittaire. Votre magnétisme sera très puissant et veuillez
l'employer à bon escient, sinon l'être aimé vousle reprochera.

Santé: Ménagez vos voies respiratoires ravail:
Généralement, les natifs de ce signe se complaisent dans
l'action et la rapidité, alors cette semaine vous serez vraiment
servi et satisfait de votre rendement. Les Sagittaire positifs
augmenteront leur popularité grâce à leur ingéniosité et à leur
conscience professionnelle. Beaucoup de chance au niveau de
à carrière

 

Jours favorables: 30 janvier, 4, S février Jours favorables: 31 janvier, 1, S février
Prudence: 2, 3 février ence: 2, 4 février
Chiffres de Dame Chance: 2-19-20-36-45-48 Chiffres de Dame Chance: 4-8-12-16-25-41

Cancer = Capricorne
 

Amour: Semaine de pleine Lune (30) idéale pour vos
amours. Dieu sait si c'est votre nature amoureuse qui s'éveille
vu bien parce que vous devenez plus romantique; de toute
façon, vous surez envie d'aimer profondément!
anté: Pour les femmes Cancer: surveillez vos organes

nitaux.

Travail: De par les configurations lanétaires de la semaine
ainsi qu'à cause de la pleine lune du 30 janvier, vous subirez et
pour le meilleur, un changement radical d'orientation
professionnelle. Coup de chance pure À saisir lundi le 4 février.
"Ou argent, c'est le moment d'acheter des actions ou

d'investir: vous ferez des trouvailles.

Amour: Excellente période de pleine Lune pour l'entente et
l'harmonie. Surtout si vous êtes intimement lié avec un
Gémeaux, un Cancer ou un Taureau. Des amis peuvent même
vous demander le secret de votre réussite vous qui êtes si
renfermé, Jnais très fidèle (voilà ie secret).

Santé: craindre: congestion des voies respiratoires.
Travail: Les affectés sur le plan professionnel par les

mauvaises configurations de Mars et Mercure seront les natifs
du premier décan. Tout devra être fait dans la plus stricte
légalité. Attention aux fraudeurs et aux voleurs. De plus, évitez
de vous emporter pour desriens.

 

Jours favorables: 30 janvier. 2, 5 février Jours favorables: _ 1,2, 3 février
Prudence: 3,4 février Prudence: 31 janvier, 1 février
Chiffres de Dame Chance: 7-19-27-38-43-46 Chiffres de Dame Chance: 3-11-25-36-45-48

Lion &@ Verseau §
2.
 

Amour: Les jours se suivent mais ne se ressemblent guère.
Vous aurez donc une semaine de pleine Lune où votre moral
alternera entre la pose de vivre et d'aimer faire place à la
déception. Alors. cher Lion, gardez les deux pieds sur terre.
Cela vous évitera bien des tourments.

Santé: Excellente force de récupération, pas de problème
majeur.
Travai: Attention aux envieux et jaloux. Votre situation et

votre sécurité d'emploi peuvent être mises en jeu. Vos
meilleurs conseillers se verront chez les natifs de la Balance.
Fuyez les Scorpion etles Verseau. Sur le plan monétaire, ne
signez rien à la légère et évitez les dépenses futiles.
Jours favorables: 30 janvier,1. 4 février
Prudence: 2, 3 février
Chiffres de Dame Chance: 3-9-17-24-36-40

= @
Amour: Semaine de picine Lune formidable sur le plan des

amours et des rencontres. Vous aurez plus de succès jamais
auprès du sexe oppusé. Vos signes compatibles seront .
Taureau et Scorpion

 

Semté: Attention à vos bronches. Nefamez pes trop!
vail: Semaine idéale pour vos signatures légales

contrats. Chance d'avancement où de promotion!Cainsfaciles
et . Période aux voyages aires
d . Plonocièreinedt, chance vous sourit aux loteries
les et 3 février.

faverables: 2, 3, $ wri
0 . 4 février

Chilitres de DameChance: 4 -14-23-36-42-47

Amour: Semaine de pieine Lune difficile au niveau de la
compréhension mutuelle. Évitez la critique inutile! Esprit de
doute et de contradiction à maîtriser afin de vous éviter tout
heurt ou conflit avec votre partenaire.

Santé: Pas de lème majeur sauf votre nervosité.
Travail: Semaine durant laquelle vous aurez à faire face à

des difficultés et des retards dans vos affaires. Climat de
tension et d'incertitude face à la stabilité de votre emploi. Sur le
plan monétaire, si possible, effectuez vos importantes
transactions les 3 et 4. Coup de chance à la loterie

 

 

Jours favorables: 3,4, 5 février
: 2, 3 février

Chiffres de Dame Chance: 3-11-22-38-42-46

Poissons &

Ameur: Ne permettez pas à une simple question d'argent de
venir semer la discorde a .vec
difficiles c'est vrai mais réaliser que l'amour vaut beaucoupH i ; 3 : i

 

 

--—.SSLIALLALLAALARAAAA, 4A Sa aa St

Spécialiste de la relaxation
Hypnothérapeute
Psychothérapeute
stress - anxiété - insomnie - abus de tabac -
phobies - «burn out» - problèmes d'ordre
psychosomatique

Richard Rousseau, M. sc.
maitrise en service social de l'université de Montréal

72 À, rue Bouthiltier, St-Jean-cur-Richelion

POUR RENDEZ-VOUS: 346-5056

 

 

 

 

 

CENTRE TOUCHE SANTÉ
thérapeutiques et kinésie appliquée Ç

UNE MÉDECINE AUX MAINS NUES
Elle s'adresse à fous: du nourrisson ou 4 x 20 ans
e Douleurs et tensions musculaires, nerveuses,
articulaires

e Névraigie. . bursite, tendinite
« Blessures sportives, entorses, épicondyite
« Troubles digestifs.

SUZANNE FONTAINE
Masso-kinésithérapeute diplômée

343, boui. Saint-Luc, Saint-Luc

Pour consultation: (514) 359-6611

  

 

 
 

 

 

spécial 4,=24
Amenez votre ami(e) à nous rencontrer et obtenez
2 services identiques pour le prix d’un sur:
MB facial B manucure

Bl épilation à la cire B pédicure

s couleurs
BB lit de Shiatsu y

(10$ par camet)
E bains tourbillon, théra-

peutique

B maquillage

HE pose d'ongles en gel
Æ soins du corps
 

 

  

Une «journée-beauté» vous
est offerte également à 2 pour 1

Comprenant:
@ facial ou soins du dos
EN lit de Shiatsu
M enveloppement aux algues (cellulite,

circulation, bien-être)
NE dîner
IN bailnéothérapie (bains tourbillon, thé-

rapeutique)
& manucure et

personnepédicure Seulement
Rég. 1508

E maquillage
i TPSHE mise en plis hid dg  
 

Spéciaux valables jusqu'au 28 février 1994 inclusivement

Nouveau traitementconte l'acré Autres services

Der. Renaud et : » Analyse de styles
nouveaux produits pour - Massothérapie
soins à la maison   
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À l'entraînement au débutdela guerre 1939-45
 

 

 

 

 

 

 

   
  
 

 guerre 39-45, est d'actualité par les temps qui à travers le Canada. Plusieurs militaires de Saint-Jean
ma 0 d'autrefois courent. Elle regroupe des soldats du 27° Régiment faisaient partie de cette unité, dont les soldats Lasnier,

g qui complètent leur entraînement, avant de traverser Poulin, Guérin, Paquettte et Ouimet, sur la dernière
outre-mer pour aller au front. Déjà quelques-uns de rangée. Nous remercions M. André Paquette de

hoto qui a été prise il y a près de cinquante leurs frères d’armes étaient rendus en Europe, alors Saint-Jean qui a eu l’amabilité de nous prêter cette
anste amp militaire doyan au début de la que d’autres avaient été mutés dans différents camps photo, en nous fournissant ces renseignements.

 

   

Dernièrecchance,de profiter de la
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Saint-Jean-sur-Richeliou

CONFECTION ET MERCERIE POUR HOMMES 47-4800
 es & PAUL DUSSAULT 22 enriches  
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E n faisant l’acquisition de Sébastien Lavallière, des
Saguenéens de Chicoutimi, en novembre dernier, l’entraî-

neur des Lynx, Richard Liboiron, cherchait surtout un leader
discipliné et non pas un bagarreur.

 

 

Daniel Simard

 

  Bien sûr, à l'occasion,
ÿ son policier va laisser
‘4 tumber les gants pour

ramener à lu raison les gros bras qui
brassent un peu trop fort à son goût
ses jeunes coéquipiers.

Sébastien Lavallière en était
conscient quand il est arrivé à
Saint-Jean. Il a rempli son rôle.
Avec le résultat qu'à présent, sa
présence sur la glace suffit à
refroidir les ardeurs des matamores
des équipes adverses.

Les supporteurs de l'équipe locale
ont découvert graduellement qu'il
pouvait également jouer au hockey.

plus en plus son entraîneur lui
fait confiance les résultats
qu'on connaît.

avec

Son nom se retrouve autant dans
la colonne des pointeurs, que dans
celle des pénalités ou presque! Le
nouveau porte-couleurs des Lynx
sait également jouer au hockey.
Quand il en a la chance.

Chez les pee-wee et les bantam, il
était un bon marqueur. Parmi les
meilleurs de sa catégorie. Après une
couple de saisons dans la Ligue
hockey junior majeur du Québec,
différentes circonstances s'y prê-
tant, il s’est fait une renommée de
bagarreur.

Avec sa nouvelle équipe, sans
pour autant vouloir devenir un ange,
il veut notamment jouer son rôle de
leader. Celui qu'il avait dès ses
débuts au hockey mineur à Kénoga-
mi puis à Arvida par la suite.

Sébastien Lavallière vient du
Saguenay. Ses parents sont tous les
deux dans l'enseignement. De race
noire, adopté à l'Âge de cing mois,
aîné de trois enfants, il a deux
soeurs. Il n'a jamais souffert de la
couleur de sa peau.

D'ailleurs, il sait faire la part des
choses. Comme il sait acc r les
taquineries. Sébastien Lavallière a
le sens de l'humour.

11 n'est pas du genre à s’en faire
ur rien, Il ne manque pas de

Jugement, encore moins d'intelli-
pence.

 

Chez les pee-wee et
les bantam, il était
un bon marqueur
 

Ce qui ne gâte rien, il est bien
élevé. TI sait apporter les nuances
dans ses propos, sans employer les
clichés, comme «donner 150%» ou
encore «souffrir pour gagner».

Évidemment, sans se prendre
pour Wayne Gretsky, il souhaite
Jouer au key le plus longtemps
possible aptes avoir terminé son
stage dans la LHJMQ. Dailleurs
c'est en partie pour cette raison qu’
a accepté le transfert de Chicoutimi
à Saint-Jean.

Îl ne s’en cache pas. Quand il en
fut informé. il aurait souhaité aller
ailleurs, avec une formation qui
aurait eu des possibilités de se
rendre un peu plus loin que les Lynx
dans la course à l'obtention de la
Coupe Memorial.

Par contre, le fait que c'était la
première fois qu'il était échangé et
qu’il s'éloignait de sa famille ne l'a
pas tellement dérangé. En plus de
retrouver certains visages connus à
Saint-Jean, il s’est plu immédiate-
ment dans sa «pension» chez Ri-
chard Moquin--—---——--—-—

Son coéquipier Stacy Dallaire,
qui vient de Jonquière, demeure
avec lui. Vous l'avez deviné, les
deux ont beaucoup de choses en
commun, en plus de l’amour du
hockey.

Autant de facteurs qui ont facilité
son adaptation dans son nouveau
milieu. ll n'a pas mis de temps à

 

Sa seule présence
sur la glace suffit à

refroidir les
ardeurs des
matamores
 

 

<Je n’ai pas
D'autant
Réginaild

mériter la confiance de son entrai-
neur et des joueurs des Lynx.

Richard Liboiron, avant de
conclure la transaction qui devait
l'amener à Saint-Jean, avait pris ses
précautions.

Il s'était informé auprès de ses
collègues Gaston Drapeau des Dra-
veurs de Trois-Rivières, qui l'avait
déjà dirigé, et de Joe Canale son
entraîneur à Chicoutimi, quel sorte
de joueur était Sébastien Lavallière.

À ce moment-là, il ne jouait pas
régulièrement avec les Saguenéens.
La plupart du temps, plus souvent
qu'autrement, il se retrouvait dans
les estrades.

Cette équipe alignait déjà trois
joueurs de vingt ans qui avaient la
confiance de leur entraîneur. Dans
les circonstance, Sébastien
Lavallière ne se faisait pas d'illusion
sur le sort qui l’attendait.

Puis, à l'occasion d'une rencontre
Saguenéens-Lynx, Richard Liboiron
l'a rencontré. Ils ont jasé ensemble
en mettant franchement cartes sur
table.

«Je ne cherchais pas un batailleur,
résume M. Liboiron, je voulais
mettre la main sur un leader
discipliné.» Il en avait ‘rouvé un.

Pour ma part, j'ai rencontré un
garçon fort sympathique. Même
attachant et loin d’être bête. Sur-
tout, il sait rire. Avec des mains et

- des biceps larges commeça, il n’a
rien d'un dur, encore moins du
batailleur. Bien contraire.

ee
a

Bi,pass

Acquis des Saguenéens de Chicoutimi en novembre dernier,
Sébastien Lavallière entend surtout faire sa
commeleader, plutôt que comme bagarreur

SRE
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marque avec les Lynx,
.(Photos jacques PAUL)
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-

r 
     

  

hy
oS 7«> \

«De plus en plus, J'ai du temps de glace a
Saint-Jean.» plus. J pe f

mme

Sébastien Lavallière avec deux compagnons de ligne, Yves Leblanc, 18
ans et Stéphane Saint-Amour, 16 ans.

«Les choses sont claires entre l’entraîneur et
moi. Il n’est pas question que je saute sur la

patinoire spécialement pour aller «planter»
quelqu’un.»

,{{Je cherchais un leader «tough»

 

 

 

Richard Liboiron
cherchait un leader
«tough», pour employer
sa propre expression. Il
en a trouvé un, en faisant
l'acquisition de Sébas-
tien Lavallière.

Ce dérnier a compris
son rôle avec les Lynx:
ramener l'ordre sur la
patinoire quand la situa-
tion l'exige. Déjà, de-
puis une couple de sai-
sons, avec les Sague-
néens de Chicoutimi, sa
réputation était faite à
travers la ligue.

S’il pouvait alors en-
gager le combat plus
acilement et plus fré-
quemment, avec le
temps, l'expérience ai-
dant, maintenant, il le
fait avec plus de discer-
nement.

Toutefois, il ne fau-
drait pas sauter trop
rapidement aux conclu-
sions. Il n’entend pas

poser sa candidature
pour l'obtention du tro-
phée Hart, s’il en existait
un pour le joueur le
moins puni de la
LHJMQ.

Différentes circons-
tances vont l’inciter à
jeter les gants. Comme
un coup réellement vi-
cieux. Par exemple, un
hockey visiblement porté
trop haut.

Alors, la réaction est
instantanée. «Il survient
une sorte de montée
d’adrénaline. Il se pro-
duit un espèce de court-
circuit. Un peu ce qui
arrive quand deux fils
électriques se touchent.»

Si vous avez déjà
assisté à une rencontre
des Lynx depuis l’arri-
vée de Sébastien
Lavallière, vous devinez
la scène qui suit.

S'il a encaissé des

 

 

coups solides, il n’a
jamais mangé de vraies
volées. «Pour tout dire,
glisse-t-il en riant, je
m'arrange toujours pour
remettre deux coups
quand j'en reçois un.»

Il va sans dire, règle
générale, les hostilités
s'engagent avec la vi-
tesse de l’éclair. Les
résentations et les civi-
ités sont réduites au
minimum. Les hommes
forts des différentes
équipes de la LHJMQ
sont pour la plupart des
amis de longue date.

Inutile de le préciser.
le mot peur ne fait pas
partie de leur vocabulai-
re. Règle générale, sur la
glace, ils ne sont pas de
«grandes gueules».

«Ceux-là, fait remar-
uer Sébastien

Lavallière, ils ne sont
as dangereux. Nous ne
aisons pas attention à ce

qu'ils disent. Leurs me-
naces de nous couper la
tête, ne nous font pas
peur.

«Les adversaires qui
ont l'intention de le
faire, n’avertissent pas 2
l’avance. Ils passent im-
médiatement aux actes.»

 

Il a compris
son rôle avec

les Lynx

Une question se pose:
«Un coup de poing en
plein visage, est-ce que
ça fait mal»? Les joueurs
de hockey ne doivent pas
être différents du com-
mun des:mortels.

 

«Dans le feu de l’ac-
tion répond-il, nous ne
sentons rien. l’occa-
sion, je vais en resentir
les effets, en me levant
le lendemain matin.

«Mais pour savoir

réellement ce qui s'est
passé, comment la ba-
gare a débuté. pour voir
es coups que j'ai donnés
et ceux que j'ai reçus.Je
dois regarder le vidéo du
match. Bien sûr. il y a
toujours les bleus que
j'ai un peu partout, pour
me rafraîchir la mémoi-
re.»

Toutefois, il ne fau-
drait pas croire que Sé-
bastien Lavallière est un
batailleur de rue. Qu'il
cherche la bagarre à
propos de tout et de rien,
avec le premier qui va le
regarder de travers.

 

«Les grandes
gueules» ne
sont pas

dangereux»

Il est loin de donner
cette impression. Par
contre, si quelqu'un in-

 

siste pour «l'essayer», il
ne changera pas de trot-
toir.

À ce sujet, il se
souvient de certaines
sorties, rue Saint-Domi-
nique à Jonquière. Il y a
un bar à toutes les deux

rites, notamment entre
aint-Pierre et de La

Frabrique.

Les gars de la place
sont reconnus pour ne
pas avoir froid aux yeux,
pour ne pas dire davanta-
e. Surtout en présence
e leurs «amis»(?) de

Chicoutimi.

Sébastien Lavallière,
identifié aux Sague-
néens, même s’il venait
d'Arvida, était du nom-
bre. En plus, ce qui ne
gâtait rien, la tentation
tait forte de le provo-

quer. Juste pour voir!

Pour pouvoir se vanter
d'avoir eu l'audace d'af-

fronter la terreur du
hockey junior majeur.
Imaginez-vous ce qu'ils
auraient eu à raconter au
cas où...

Ce qui devait arriver.
est arrivé quelques fois.
Sans conséquences fA-
cheuses. Comme il le
fait sur la patinoire.
Sébastien Lavallière n'a
jamais abusé de sa force.

Il nen a pas besoin.
Pas plus que Stéphane
Ouellet, la vedette de la
boxe. non seulement au
Québec et au Canada,
mais également sur le
plan international. lls
sont des amis de longue
date.

Comme l'était avec
Dave LaSalle, l'hom-
me-fort des Saguenéens.
Il avait vingt ans quand
Sébastien Éavallière a
fait ses débuts avec
l'équipe de Chicoutimi.
L'été, ils s'entraînaient
ensemble.
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Je
coutimi à Saint-Jean, à
peine quelques mois
apres le début du calen-
rier régulier, c'était la

première fois que Sébas-
tien Lavallière était
échangé.

Même s'il savait que
xes jours étaient comptés
avec les Saguenéens, il
était plutôt déçu, pour
plusieurs raisons de se
retrouver avec les Lynx.
Telle fut sa première
réaction.

Tout d'abord, il quit-
tait une formation qui
allait bien. Voilà pour-
quoi, tant qu'à se retrou-
ver ailleurs, il aurait
préféré s'aligner avec
une équipe qui aurait eu
des chances de figurer
uvantageusement.

il avaitVaguement,
entendu parler des Dra-
veurs de Trois-Rivières,
où il aurait retrouvé son
ancien entraîneur, Gas-
ton Drapeau. Une situa-
tion qui était loin de lui
déplaire.

Il quittait
une

formation
quiallait

bien

  

Toutefois, il n'a pas
caché sa déception,
quand il a appris qu'il
passerait aux Lynx. ce
moment-là, ils éprou-
vaient de sérieuses diffi-
cultés.

L'équipe n'allait nulle
part. Plusieurs jeunes
joueurs réalisaient que le

Il habite la même pension queStacy Dallaire.

saut du bantam au jumor
majeur était loin d'être
facile.

Malgré tout, petit à
petit, mesure que la
saison progressait, leur
apprentissage se poursui-
vait. Cependant, non
sans peine.

«Sur le coup. quand
on m'a annoncé officiel-
lement la nouvelle, se
souvient Sébastien
Lavallère, je me suis
sérieusement demandé:
«Qu'est-ce que je vais
faire»?

«Avant de refuser,
poursuit-il je me suis dit,
aussi bien essayer. Si je
n'aime pas ça, 11 sera

toujours le temps de
rendre une décision
inale.»

Pour tout dire, il est
venu ici un peu de
reculons. Depuis son
arrivée avec l'équipe
locale, trois mois se sont
écoulés. «Je suis heu-
reux à Saint-Jean», affir-
me-t-il sans hésiter.

Tout d'abord, les
Lynx se sont mis à
gagner régulièrement. Il
ne s’en attribue pas tous
les mérites. Toutefois, il
a l'impression d'avoir
fait sa part.

«L'esprit a également
changé chez les joueurs,
a-t-il pu constater. Ils

Il ne s’est jamais
Adopté à l'âge de cing

mois, élevé à Kénogami,
rue Montclam et à Arvi-
da, Sébastien Lavallière
est de race noire. Une
infirmière à la
pouponnière de l'hôpital
de Chicoutimi, a informé
sa mère que ce bébé
allait à l'adoption. La
couleur de sa peau ne l’a
jamais dérangé.

Ses parents sont tous
les deux dansl'enseigne-
ment. Son père. est pro-
fesseur de philosophie au
cégep de Jonquière. Na-
tif de Welland, dans.la

ninsule du Niagara en
tario, il est pen “
bec, pour étudier

PUniversné du Québec à
Trois-Rivières.

S'il a laissé ses études
après sa S° secondaire,
néanmoins, son pèse et
sa mère n'ont 3
empêché leur fils de
poursuivre sa €
dans le hockey. Ils l'ont
même encouragé.

«Régulièrement, ra-

conte Sébastien
Lavallière, ma mère qui
habite Montréal, vient
me voir jouer. Inutile de
le préciser, comme tou-
tes les mères le feraient,
elle est un peu nerveuse.

«Surtout au moment
des bagarres. Quand £
suis dans le feu de
d'action, elle se demande

 

Les copains
de son âge ne
l’ont jamais
laissé de côté

commentje vais parvenir
en m'en sortir.
match, je lui répète
qu'elle s'en fait pour
rien.»

Vous l'avez deviné, à
plusieurs reprises, il
s'est fait poser des ques-
tions sur ses origines.
Avec un nom comme le
sien, il est difficile de
su qu'il n'est pas
unBlanc.

 

Les mêmes explica-
tions, il les a répétées il
ne sait plus combien de
fois. Sans s'impatienter.

Pour tout dire, il ne se
sent pas différent, dans
un monde où les noirs
sont en minorité. Enfant,
les copains de son âge ne
l’ont jamais laissé de
côté.

Ce fut la même chose
à l'école. Ifaisait partie
de la «gang», sans se
sentir différent. Au
hockey, jusqu’à ce qu'il
commence à se signaler
un peu plus que les
autres, ce fut sensible-
ment la même chose.

Les premiers signes de
racisme à son endroit, il
les a connus au hockey
mineur, chez lui, au
Saguenay-Lac-Saint-
Jean.

De la des parents
frustrés."L'équipe de
leurs enfants perdaient
contre la sienne. Ils

s'étaient trouvé un bouc

n'aiment plus perdre.
Nous en avons eu la
preuve à plusieurs repri-
ses dernièrement.»

Il donne l’exemple
d'un match disputé à
Laval. Saint-Jean avait
ris une avance respecta-
le dans les deux

premières périodes,
avant de voir l’adversai-
re égaliser le pointage,
sans riposte.

«Normalement, expli-
que-t-il, nous aurions
abandonné, pour laisser
le contrôle de la rencon-
tre à l'adversaire. Au
contraire, ce soir-là, la
remontée du Titan nous a
fouettés.

«Finalement, enchaî-
ne-t-il, nous avons rem-

rté la victoire. De
justesse, mais nous
avons gagné quand mê-
me. Jusqu'à la/dernière
seconde, nous avons ba-
taillé d’arrache-pied.»

S'il est satisfait de la
remontée des Lynx, il
l’est tout autant de sa
propre performance. Il a
raison.

En lui permettant de
compléter un trio avec
Stéphane Saint-Amouret
Yves Leblanc, l'entraî-
neur a démontré qu’il lui
faisait confiance.

En quittant Arvida

«Quand j'ai appris
Jean, avant de refuser,
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suis heureux à Saint-Jean

 

  

  ue je venais à Saint-
e me suis dit: «Je vais

au moins aller voir si j'aime ça.»

pour Saint-Jean, Sébas-
tien Lavallière a dû
s'adapter à une nouveau
mode de vie.

Depuis ses débuts
dans le hockey, il avait
toujours deme chez
ses parents. Saint-
Jean, il devait retrouver
une deuxième famille.

Avec son concitoyen
Stacy Dallaire, il est en
ension chez Richard
oquin. Une maison

sans femme. Les trois
hommes se partagent
toutes les tâches quoti-
diennes.

En commençant par le
lavage, le ménage, en

passant par la prépara-
tion des repas. Jusqu'à
présent, personne n’est
mort de faim. Tout au |
moins les deux joueurs
des Lynx qui semblent
en excellente santé.

D'ailleurs, chez lui,
Sébastien Lavallière
avait déjà développé de
bonnes habitudes. Il
s’occupait tout au moins
de faire son lit et de
mettre de l’ordre dans sa
chambre.

Tout de même à l’oc-
casion sa mère devait
passer par derrière.
aint-Jean, c'est M. Mo-

quin qui doit s’en char-
ger.

senti à part des autres

 
Ses les deux dans I’ .

la eeJerent. Son père enseigne

Vous devinez qui.
Celui qui marquait des
points la douzaine. Il
avait le malheur d’avoir
une couleur de peau
différente. Sébastien
Lavallière ne méritait
pas un tel traitement.

Enfant il ne compre-
nait pas pourquoi. Il
ignorait alors que cer-
tains adultes ne aisis-
sent pas toujours la por-
tée de leurs paroles.

 

Les premiers
signes de
racisme,il
les a connus
au hockey
mineur

 

Malheureusement
nous en rencontrons en-
core trop dans les temps
qui courent. Les événe-
ments golfe Persique
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| ___ Sébastien LAVALLIÈRE

Il s’est rapidement senti à l’aise chez les Lynx, notamment avec le
proposé à l’ uipement, «Boum Boum» Cliche.

Comme tous ses

 
coéquipiers, il aime partici-

per à différentes activités avec les jeunes.

Je veux jouer au hockey le plus longtemps possible
Sans ignorer que les

joueurs à la fin de leur
stage dans le junior
majeur ne sont pas pas
nombreux à faire
carrière chez les profes-
sionnels, il n’en demeure
as moins que Sébastien
avallière veut jouer au

hockey le plus long-
temps possible.

«Voilà pourquoi cette
saison-ci, j'ai refusé des
offres de Saint-Pierre-
et-Miquelon et des Ai-
gles Bleus de l’Univer-
sité de Moncton. J’ai été
approché par ces deux
équipes. Je ne refuserais
pas non plus, à regarder
du côté de l’Europe.

«J'ai préféré plutôt
compléter une quatrième
année dans la LHJMQ,
afin de mettre toutes les
chances de mon bord.
Malgré l'échange de
l'automne dernier, je ne
regrette rien. L'expé-
rience uise à Saint-
Jean va sûrement m'être
très utile.»

Pour le moment, avec
les Lynx, sans pour
autant négliger "aspect
hockey, il tient notam-
ment à développer et à
exercer ses talents de
leader. €

«J'ai commencé tôt à
le faire, raconte-t-il. Je
me souviens, tout jeune,
chez les pee-we, on
m'avait surnommé
«Wong». Du nom d’un
chef de tribu, dans une
bande dessinée.

«Probablement, parce
que j'avais une certaine
influence chez les
joueurs de mon âge. Par
la suite, j'ai continué à
stimuler mes coéqui-
piers. Il faut un leader
dans chaque équipe pour
remplir ce rôle.»

D'après lui, il y trois
façons d'assumer cette
responsabilité. Il les
énumère. «La première,
inutile de le préciser,
fait-il remarquer, va de
soi: en des
buts. C'est celle que les

 
Partout où il a évolué, Sébastien Lavailière n’a jamais eu de difficulté à

s'entendre avec ses entraîneurs. Ce fut la mêmé chose avec Richard
Liboiron.

spectateurs remarquent
vantage.

«Malheureusement,
déplore-t-il, tous les
joueurs de hockey ne
sont pas des Brett Hull
ou des Mario Lemieux.
Toutefois, ajoute-t-il, il
y a un autre moyen de
aire sentir sa présence
dans une équipe.

«Par exemple, en sti-
mulant les gars dans la
chambre des joueurs.
Quand les choses vont
mal ou que tout le monde
semble découragé.

«Finalement, glisse
t-il en riant, il reste à
brasser les adversaires

qui nnent plaisir à
intimider les jeunes.»

Depuis une couple de
mois, les équipes adver-
ses ont appris à leurs
dépens, qui s'en charge
chez les Lynx. Notam-
ment lors des derniers
matchs. Les moins ro-
bustes peuvent jouer à
leur aise.

Sébastien Lavallière,
ainsi que le souligne son
entraîneur, cherche à le
faire avec discipline.
«Autrement, insiste Ri-
chard Liboiron, il n'aide
pas l'équipe, il lui nuit.

«Alors, il aide l’ad-
versaire. Il est loin de

rendre service à son
propre club. Sous cet
aspect, nous n'avons
ren à lui reprocher.
Voilà tout ce que j'atten-
dais de sa part.»

Ce qui fait dire à M.
Liboiron, que Sébastien
Lavallière n'est diffi-
cile à diriger. «Buelques
fois. admet le porte-
couleur des Lynx, il va
m'arriver de bougonner,
comme tous les gens du
Saguenay-Lac-Saint-
Jean, aurait-il pu ajouter.

«Mais guère
tient-il à iser. hbo:
si ca ne fait pas mon
affaire, je ne suis pes

porté à me fâcher pour
un rien et à bouder dans
un coin. Dans ces cir-
constances-là, j'ai un
comportement différent.
Je reviens plus fort.»

Il en est ainsi depuis
ses ‘débuts dans le
hockey. Ses premiers
patins, il les a eus en
cadeau à Noël, alors
qu'il pouvait à peine
marcher.

En revenant de la
garderie, dès l'âge de
quatre ans, sa mère lui a
montré à patiner. Puis ce
fut l'inscription au
hockey mineur et les
matchs à cinq heures du
matin au Pavillon Sportif
de Kénogami, au bout de
la rue Fortier.

Les progrès ont été
rapides. Chez les ban-
tam, à quatorze ans,
avec Arvida, son équipe
a tout balayé sur son
passage.

Dans la région, puis
dans tous les tournois
qu'elle a disputés à tra-
vers le Québec. Elle ne
devait rencontrer son
maître qu’en grande fi-
nale provinciale.

Paraît-il que l'équipe
adverse avait triomphé.
grêce à la complaisance
e l'arbitre. Sébastien

Lavallière jure, dur com-
me fer, que c'est vrai.

Faut le croire sur
parole. Les bleuets di-
sent toujours la vérité.
Même s'il leur arrive à
l'occasion d'exagérer un
peu. Seuls les plus âgés
e font. Pas lui.

À ses deux saisons
bantam, Sébastien s’est
bien tiré d'affaire. Telle-
ment, qu’il fut invité au
camp d'entraînement du
Montréal-Bourassa, dans
le midget «AAA». Il n’y
avait pas alors de club de
cette catégorie au Sague-
nay-Lac-Saint-Jean.

Du groupe de recrues,
il fut ireranchés.Chaqueéqui-

pe ne pouvait aligner que
trois joueurs venant de
l'extérieur du territoire
qui lui était réservé.

Il retourma à Arvida.
pour s'aligner avec
onquière. dans le

midget «AA». Loin d'ê-
tre déçu de ne pas pu
avoir pu faire le saut
chez les «AAA». il a
connu une saison du
tonnerre.

Les Saguenéens l'a-
vaient à l'oeil. dix-
sept ans, il s’aligna avec
Chicoutimi, avec son
copain de toujours, Sé-
bastien Parent. Un gars
d'Arvida comme lui.

En novembre, quand
il a rejoint les Lynx,
c'était la première fois
depuis une dizaine d’an-
nées tout au moins, que
Sébastien Lavallière ne
jouait pus avec lui.

En déménageant dans
lu Vallée du Richelieu, il
continuait son apprentis-
sage dans le monde du

hockey. S'il poursuit sa
carrière, ce ne sera pas la
dernière fois qu'il va
faire ses malles et se
séparer de ses amis.

Il a eu le temps de s'en
faire plusieurs à Saint-
Jean. Non seulement
parmi ses coéquipiers.
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Québec peut vous aider  
 

Un Noël spécial!
Ce soir du 21 décem-

bre dernier, la terre n'a
pas encofe recouvert son
manteau blanc, que pour
l'Association des Handi-
capés de Saint-Luc, c'é-
tait la fête. Grâce au
dévouement inlassable
de madame Cécile Trem-
blay, présidente, de tous
ses aides el aussi des
membres du Club Lions
de Suint-Luc qui ont su
metire du bonheur en nos
coeurs.

Tous invités à nous
rendre au Restaurant Au
Pignon Rouge, on nous
accueillait dans la joie,
on épinglait à chacun de
Nous, soit un petit sapin,
soit un petit sabot ou un
petit traîneau faits aux
«petits points» des mains
habiles de madame la
propriétaire, qui, malgré
ses occupations a su
penser à nous, même
dans ses moments de

Du fond de notre
coeur nous disons mille
fois «merci» au chef-cui-
sinier et à ses aides, ainsi
qu'aux serveuses, qui
sourire aux lèvres, nous
ont servi un repas co-
pieux. La traditionnelle
dinde apprêtée avec
goût, la bonne tourtière
comme celle que nos
mères faisaient autrefois,
ct pour couronner ce
festin, le fameux gâteau
forêt-noire servi avec
crème glacée qui venait
clore ce fabuleux ban-
uct où toute la grande
amille de personnes
handicapées était réunie
autour ces tables bien
remplies de si bonnes
choses
Après ce souper, on

nous invitait au sous-sol
où la fête commençait.
Le Père Noël fit son

l’église d’ici

entrée précédé des mem-
bres du Club Lions de
Saint-Luc et à chacun il
remit un cadeau de gran-
de valeur, ce fut la joie,
l'euphorie totale d'avoir
eu tant de belles et
bonnes choses, sans
payer un sou noir, et au
moment où plusieurs
sont oubliés, nous nous
sommes fait gâter. Que
chacun de nous qui for-
mons la grande famille
d'handicapés de madame
Tremblay, nous qui
avons une maman au
coeur d’or, crie bien fort
et avec notre coeur d'en-
fants reconnaissants
«mille fois merci».

Agenouillés au pied
de la crèche de Jésus qui
venait de naître nous
avons demandé qu’il
donne force, santé et
longue vie à madame
Tremblay pour qu'elle
puisse longtemps donner
manger aux affamés et

consoler les malheureux.

De tous vos enfants
qui vous embrassent. Au

nom de lousceux qui ne
peuventle faire.

Yvette LYONS,
, membre

L'Association des
Handicapés de Saint-Luc
tient à remercier le Club
Lions de Saint-Luc qui a
défrayé le magnifique
repas de Noël. Les per-
sonnes handicapées, au
nombre imposant de 76
étaient vraiment conten-
tes de cette belle fête à
l'approche de Noël
1990.

Les chansons à répon-
dre se sont succédées
pour finir par une partie
de cartes que les sourds-
muets ont bien appréciée
et c'est sous le coup de
minuit qu’ils se sont
quittés gardant un ma-
gnifique souvenir de
cette soirée.

Mme Cécile Trem-
blay, présidente, sou-
haite de renouveler cet
exploit l’année prochai-
ne.

CARNET SOCIAL
0

Journée de spectacle
aux Halles
B Le téléthon de l'Association de paralysie
cérébrale du Québec Inc., revient et c’est une fois de
plus, aux Halles St-Jean. que pour la région, il se
clôturera.

Dimanche, le 3février, de 11 heures à 20 heures
d'innombrables artistes animeront et charmeront la
foule. Le matin, dès l'ouverture, des livres à colorier
seront remis à tous les petits et
clown. l'école des Ballets Jazz de

ur eux Coco le
iliane Lelièvre et

lusieurs mascottes se sont donné rendez-vous.
enez nous encourager par votre présence, nous

avons besoin de vous.

 

 

Opération partage
Quelque temps avant Noël. Mgr

Marc Rondeau, curé, lançait le projet
Opération-Partage dans la communauté
chrétienne de Saint-Noël-Chabanel.

À chacune des messes et dans le

connaît

Les argents sont recueillis dans notre
isse et sont remis régulièrement au

entre de Bénévolat ‘Iberville qui
les vrais besoins de ces

familles. C'est aussi le Centre gyi

semainier paroissial, un projet spécial
pour les mois de janvier, février et
mars fut présenté comme ceci par le
pasteur de la paroisse: «La récession

| économique touche durementcertaines
familles de notre paroisse qui ont
besoin d’un coup de main, surtout dans

argement
ment 105

‘ces mois d'hiver où les coûts de
chauffage s'ajoutent aux frais habi-
tuels. Dans une communauté chrétien-
ne, la Fraternité nous invite au Partage.
Un panier de Noël, c’est vite écoulé.»

«Rappelons-nous les paroles de

administre.

Le projet spécial a débuté le 1°"
janvier pour se terminer le 31 mars,

ur de Pâques. La réponse dépasse
es espérances. Présente-
rsonnes ont souscrit au

projet soumis par leur pasteur.

Mme Josée Ouimet, directrice du
Centre de Bénévolat, d'Iberville nous
donne les informations suivantes: à
l'occasion des Fêtes, 82 iers de
Noël ont été distribués dans la paroisse

l'Évangile de Mathieu: «J'avais faim et
vous m'avez donné à manger, j'avais
soif et vous m'avez donné

issiennes qui
«embarquent» dans le projet s'enga-
gent 3 donner $10 pour chacun des

Les parvissiens et

trois mois.

Des équipes de cing paroissiens se
sont formées et elles «parrainent» une
famille de la paroisse qui a besoin d’un
coup de main supplémentaire. Pour le

boire.»

Saint-Noël-Chabanel.

Les dons amassés seront en totalité
répartis dans la isse Saint-Noël où
les besoins se font le plus sentir. Ils
serviront à fournir des bons d'essence à
l’occasion, des bons de nourriture, de
l'huile à chauffage. des vêtements
chauds.

respect de tous, le nom des personnes
et des familles demeurent sous secret.

Puisse l'opération-partage de la
paroisse Saint-Noël-Chabanel susciter
d'heureuses initiatives pour venir en
aide aux personnes dans le besoin.

Léonne LÉGER

freREPROIEEE+

Les droitsd
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On considère qu'un enfant est en difficulté
lorsqu'il est abandonné, maltraité, exploité, victime
d'abus physiques ou sexuels, ou qu’il présente des
troubles de comportement sérieux. S'ajoutent à ces
enfants qu’on dit en besoin de protection, les jeunes
qui ont contrevenu à une loi ou à un règlement en
vigueur au Québec.

La Loi sur la protection de la jeunesse et la Loi sur
les jeunes contrevenants affirmentla primauté du rôle
des parents dans la protection et l’éducation des
enfants. Elles insistent sur l'importance de favoriser
l'implication de la communauté pour assister les
parents dans leur rôle. En cela, elles reposent sur des
valeurs partagées par toutes les communautés du
Québec.

Ces lois traduisent une volonté de considérer les
Jeunes comme des personnes À part entière et c'est
pourcette raison qu'elles reconnaissent aux jeunes en
difficulté certains droits qui encadrent et orientent les
décisions prises à leur endroit.

E Droit
d’être entendu

Les jeunes en difficulté ont le droit d’être
entendus. En effet, ils sont maintenant partie
prenante aux décisions les concernant: mesures de
protectionencontexte volontaire comme en contexte
judiciaire ou encore mesures responsabilisantes dans
e cas des jeunes contrevenants.

Conséquemment, on doit les informer et les
consulter sur tout ce qui les regarde: plan d’interven-
tion, règles internes et mesures disciplinaires,
transferts de lieu de vie, prolongation d’une période
d'hébergement, etc.

Comme les adultes, ces jeunes ont le droit de
consulter et de se faire représenter par un avocat. Le
droit d’être entendu inclut la possibilité pour le jeune
de s'adresser au tribunal lorsqu'il n’est pas d’accord .
avec les mesures qu’on lui propose.

B Autres droits

Le jeune a droit à des services sociaux, de santé et
d’éducation adéquats, c'est-à-dire adaptés à ses
besoins et dispensés avec continuité et de façon
personnalisée.

Quand il est hébergé en centre ou en famille
d'accueil, il a légalement le droit de communiquer
confidentiellement avec sa famille - à moins qu’un
juge n'en décide autrement - avec le directeur de la
protection de la jeunesse, le juge, son avocat et la
Commission de protection des droits de la jeunesse.

Précisons de plus que nul ne peut publier des
informations permettant d'identifier un jeune ou sa
famille impliquée dans une cause devant le tribunal.
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Enfin, toutes les décisions prises à l'endroit d'un
enfant ou d'un adolescent doivent favoriser le
maintien dans son milieu parental. La loi reconnait
ainsi que sa famille demeure le milieu le plus adéquat
pour un jeune et, à défaut de famille, un milieu «se
rapprochant le plus d’un milieu parental normal».

Tous ces droits sont reconnus essentiels par le
législateur pour garantir au jeune en difficulté le

veloppement harmonieux de sa personne.

E La Commission de protection
des droits de la jeunesse
La Commission de protection des droits de la

jeunesse est l’organisme chargé de veiller au respect
des droits des jeunes en difficulté. Elle assume cette
responsabilité par diverses activités de vérification et
d'amélioration de l'exercice de ces droits.

Toutefois, il arrive que certains droits ne soient pas
respectés comme par exemple, lorsqu'une attente se
prolonge à une étape ou l'autre du traitement d’un
signalement. Toute personne qui en a connaissance
peut alors s’adresser à la Commission de protection
des droits de la jeunesse. Quand elle reçoit une
plainte - mais elle peut aussi le faire de sa propre
initiative - la Commission peut décider de faire
enquête sur la situation ou de régler la situation par
une intervention plus rapide lorsque cela est possible.

Lorsqu'une enquête démontre qu’effectivement, il
y a eu lésion de droits, la Commission demande aux
personnes, organismes ou établissement en cause
d’apporter les correctifs qui s'imposent et veille à
leur application.

B Qui peut s’adresser
à la Commission

Toute personne - un enfant lui-même, uu parent,
un professionnel en contact avec des jeunes - qui
s’inquiète ou qui a des motifs de croire que les droits
d’un jeune ne sont pas ou n’ont pas été respectés,
peut communiquer avec la Commission de protection
des droits de la jeunesse. L'anonymat est assuré au
déclarant.

Il faut rappeler que l’on ne s’adresse pas à la
Commission poursignaler la situation d’un enfant qui
aurait besoin de protection de la jeunesse, ces
signalements se font au directeur de la protection de
la jeunesse dont les services sont accessibles en tout
temps au Centre de services sociaux (C.S.S.) de
chaque région.

_ Pour vous procurer le dépliant d’information
intitulé, Au service des droits, produit par la
Commission de la protection des droits de la
Jeunesse, contactez Communication-Québec. Nous
sommes situés au 245 rue Richelieu, à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Pour nous rejoindre, composez le
346-6879.

 

  

    
       

     

  

1e "ffepro[=16   
  

y 9
¢ 2 DH

  

AUTRES SERVICES
* pose d'ongles « manucure « pedicure
» epilation « maquillage * soins du corps

v... - .. ee ; .

ES ~ CL . q
…*

“LosmardisofmercrediydefevrieretmarsES6.
 

  

  
EA ., :--| sontexécutées |.

, w ° .… : . les "8

umd| “GEC|
  midellCIF7ELLE

 
Au

décem
raitre
des
dé
rose.
dans

Il e
artistiqi
problèn
comme
princi
coup €
que. si
est co
«faux»
problè
nomid
moyen:
une po
pièces

Ceci
avec ui 

 

 



 
de la

fespect
ec cette

tion et

ent pas
Ente se
t d’un
ssance
tection
it une
propre

faire
on par
issible.

 

nent, il
ide aux
cause

eille à

 

 

   

>

E chec ot mat——  Guy Samson
 

Une trouvaille de Robert D’autres mots

invariables
Au début du mois de

décembre. j'ai fait pa-
raître un problème qu un

M des membres du club
M d'échecs. Robert Belle-

rose. se plaît à imaginer
dans ses momentslibres.

Il existe des règles
ud artistiques pour qu'un
#3 problème soit reconnu

comme tel. Les deux
principales sont que le

£] coup clé doit être uni-
: que. sinon le problème

est considéré comme
BB «faux». De plus, le
€ problème doit être éco-

8 nomique dans ses
moyens, sans présenter
une position chargée de
pièces inutiles.

oo

Ceci dit, je récidive
avec une autre trouvaille
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de notre problémiste Ro-
bert.

Dans cette position un
peu folle ou les pièces
noires sont mal coordon-
nées, les blancs jouent et
gagnent rapidement.

8 La solution

La position périlleuse
du Roi ennemi qui n’a
aucune case de sortie
aurait dû vous inspirer la
réplique.

1. es! — …

Plus aucune défense
ne tient, si 1- ..., DxeS.
2- Td7, mat.

Qu bien 1- ..., Tf8. 2-
DxTf8, mat.
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Sur toute autre répli-
que, les blancs forcent le
mat par 2- Df6.

Un problème avec un
mat en deux cou
très difficile n'est-ce
pas.

8 Une invitation

La semaine prochaine,
j'aurai pour vous les
noms des quatre joueurs
qui auront mérité le droit
€ se joindre à la cham-
ionne en titre, Diane
ongeau. pour un tour-

Aicool

noi à la ronde qui déter-
minera le champion de la
saison 91-92.

Pour ce soir, le Comi-
té organisateur du cub
d'échecs vous propose
un toumoi de parties
semi-rapides, à la caden-
ce de 15 minutes pour
faire mat.

Venez nous rencon-
trer, notre local est situé
au Centre culturel Fer-
nand-Charest, 190 rue
Laurier.

Bonne semaine à tous.

 

 

Une vie normale
sans alcool
Vous trouvez la puis-

sance de vaincre la bois-
son en vous associant à
d’autres alcooliques qui
ont trouvé la méthode
d’en sortir.

Vous trouvez cette
puissance en partageant
sincèrement votre expé-
rience passée par un
témoignage personnel.
Vous obtenez cette puis-
sance en parvenant à
croire à une Puissance

 

| Bridge pour tous

puissance grâce à votre
aide envers d'autres al-
cooliques.

De cette façon des
milliers d'alcooliques
ont trouvé toute la puis-
sance dont ils avaient
besoin pour dominer la
boisson et vivre une vie
normale sans alcool.

Pour joindre le mou-
vement Alcoolique Ano-
nyme à Saint-Jean-sur-

 

 

| Vive la différence!
Une psychique (psychic en anglais) est une

enchère fantaisiste non justifiée par les points
d'honneuret de distribution dans la main. Cette sorte
d'enchère est déconseillée à 99% par les auteurs et les
professeurs. Mais vive la différence. Ici nous avons
une semi-psychique à Sud.

La ligne E-O a bien fait ses enchères en ne
cherchantpas le contrat à coeur et en contrant à Ouest
avec trois as. La chance de N-S est à Nord qui a
compris son partenaire surtout après l'enchère 34
par Sud et parce que Nord
d'honneur.

Au jeu, Ouest ga
décontenancé à la
PA. Plus tard, E-O eut
ol

est bien équipé en points

a son entame A mais fut
levée lorsque Sud coupa son

une nouvelle déception
rsque coeur fut joué du mort et que Sud coupa le

VR. Enfin à cause du mauvais placement(Jescartes
pique sa le agnante possible cette
dus fut pas trouvée. Ouest avait défaussé ses
piques parce que Sud avait gagé cette couleur,
possiblement avec OR en main. En

rejous coeur avec VD au
S.

Ouest gagna son ®A mais.
mort qui donna le contrat à

fin de main,

Vive la différence.

@ La Ligue vous informe

Équipes de 4, Claude Landry, 2 février 91.

Équipes de 4, Philo Melillo, à déterminer.

Dimanche, 20 janvier 91, individuel Réjane
Boudreau. - pa

Lundi, 21janvier 91, duplicsta Reins Brault et
Nick Melillo.” |

 

   

Supérieure qui peut vous Richelieu, tél.: 347-
aider. Vous trouvez cette 6580.

. CRs Jean-Paul Couture

Donneur: Sud

Vulnérable: N-S

Nord

&: D-3
Q : D-9-4-3

0: A-R-3-2

&: R-D-9

Ouest Est

@: A-9-6-4 @:R-2

V: A-V-5 0: R-10-8-7-6

0:4 9:D
&: A-V-8-6-3 db: 10-7-5-4-2

Sud

&: V-10-8-7-5

0:2
©: V-10-9-8-7-6-54b: —

Les enchères: :
Ouest Nord Est Sud

: 30

Contre passe 39 36

Contre 50 passe passe
Contre passe passe passe

Eatame: VA

Mercredi, 23 . JeannineCouture of Réjane Bodress, CT
Information: 348-4381. ese vevabeve.

 

Aujourd'hui nous
poursuivons notre quête
de mots invariables.
Comme nous avons pres-
ue tout dit la semaine
mière à propos des

mots qui n'acceptent pas
la marque du pluriel, il
ne nous reste plus qu’à
vous donner une petite
recommandation. C'est
qu’en effet, si vous
voulez éviter une foulti-
tude de zéros, nous vous
conseillons d'en appren-
dre le contenu par coeur
oudu moins, d'y jeter un
coup d'oeil, après tout.
la liste des invariables
n’est pas si colossale.
Par prudence. pour nous,
et pour vous bien sûr,
rajoutons que nous avons
dressé cette liste en
considérant bien entendu
pour référence l'Officiel
du Scrabble (O.D.S.).
C'est une chronique à
suivre…

Ne manquez pas de
rejouer la 2° partie du
Simultané mondial.
Vous en aurez, tout
comme nous d'ailleurs,
pour votre argent et vos
méninges. Nous vous
souhaitons une bonne
semaine.

8 Mots
invariables (2)

COGITO
COMPLANT
CONFITEOR
CONVENANT
COOL
COUNTRY
CRACRA
CREDO
CUISSAGE
DEBOTTER
DEBOUT
DECO
DELEATUR
DEXTRORSE
DEXTRORSUM
DISABLE
DRY
DULIE
EGO
EMPORT
EPOXY
ESCAMPETTE
ESCIENT
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® A JOUER PARTIE DE SCRABBLE
Deuxième partie du Simultané mondial. disputée le
19 janvier 1991.

N° Tirage Mottrouvé [ré|Pu
À

1 SEEODEG __ >

2 JE+NIVEAN GEODES 1) H4 x

3 LEOATSD ANGEVINE(21° FE 74

4 ITRMEUN IODLATES (3) [Kd 8e

5 |CEUATR ~~ REMUAIENT 4) {8-G 83

6 |-ARNBUOS JACTER 3-10 a

7 LTUEUOF SUBORNAT(5) |O-1 83

8 T + SURGLE FOULEUR 15-D 42

9 |R+ABADSE GESTUEL _ M7 2

10 UVELRSF DEBRASAS (6) 1-H te
Anan nmneed

11 EPT?°IH REFUSE _ 14:1 2

12 MTKEAOW aPaTHIE (1) 2-8 89

13 MTEO + IHE KAWA D-1 62

14 MTO + LYRA HIEE jon 43

15 ECLVAIN LARMOYAT(8) |B-1 87

16 INQIMZX VALENCIAS (9) {11-C 78

17 |NQZ + OPI MIXAI D-8 4

18 |NQPI + 200 6-F nf *
Pl 14-F 22

1032

8 Commentaires

Coup |. On a donnéplusieurs zéros pour le part. pas.
«g s». Le v. goder est intransitif.

2. Advienne en 7G. 68 pts.

3. Quatorze (14) possibilités de placer ou de jouer un
scrabble. Désolat en N2, 83 pts. Soldate, n.c. en N4,
75 pts. Un dernier moins connu, diastole en K3, 68
pts.

4. Dix (10) possibilités de jouer un scrabble, voici le
sous-top, muretin en JB, 73 pis.

5S. Auberons en 14G, 70 pis. Il fullait savoir que
c'était un nom commun.

6. Si l’on ne connaissait pas le v. débraser, il fallait se
contenter d'un maigre 26 pts en 141, Dérasa.(e).

7. Plus de 20 scrabbles possibles. Coup très stressant,
avec le 2 jokers en main et, peu d'endroit pour jouer
un scrabble. Voici le sous-top BO pts en 3A,
ptipi{n)the ou ptoti(c)he.

5 pous-top larmoya en Bl, 16 pts ou larmoyas en

9. Pas de C de libre sur la grille pour jouer clavecin.
Sous-top, avec en A6, 49 pts. E

@ Améliorez votre vocabulaire

CHASSE-NEIGE. n.m. invariable. Véhicule servant
au déblayage des voies de circulation obstruées par la
neige. utilise de nombreux chasse-neige (et non
des grattes).

Façon de freiner, en ski. Faire du chasse-neige.

@ Earichissez votre vocabulaire

REBLOCHON. Nom masculin (mot savoyard, de
reblochi, traire une nouvelle fois). Fromage au lait de
vache, à molle non cuite, fabriqué en Savoie. De
bons (et non roblochon).
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¢ LETTRES CACUEES Luce JO J LE SYSTEME METRIQUE 7 LETTRES CACHEES MOB-MYSTERE callDESIEs

Goronue tous (00 mete sldonssws coven? servi pour emcorcler sas luttres, À ne vous restore que les lettres Lorsque tous les mate cideaseus surent servi pour encersior oss lettres, À me vous restore que les lettres

wrvent § révéler to muû mystère. corvent à révéler le met mystère.
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est 31dve rois largeur neuve vendée accède détitmer  exebple fnvoquer naissance Préserver signe
balance D genre i1tre P surface accepter demande existe issu noms processus sorte
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Petite expérience

Couleurs fluo au labo

La mode est aux cou-
leurs fluo, mais sais-tu

vraiment ce qu'est la
fluorescence?

Les substances fluo-
rescentes émettent de la
lumière lorsqu'elles sont
soumises à un rayonne-
ment (lumière, rayons ul-
tra-violets, ou autres).

L'objet continue. à
émettre de la lumière

tant que dure le rayonne-

ment.
Une substance phos-

phorescente, elle, reste

lumineuse même après
que la source lumineuse

soit éteinte.
Ton chandail ne brille

pas dans le noir même
s'il est très voyantle jour.
ll est fluorescent. Par

contre, les petits colliers
qu'on vend dans les fes-

tivals et certains auto-

collants sont phospho-
rescents. lis brillent mê-
me en pleine noirceur.

Tu aimerais obtenir

des substances fluores-

centes? En voici deux re-
cettes.

Rassemble le matériel
suivant: un bol de verre,

une cuillère. des ciseaux,
deux petits contenants
transparents (bouteilles
de médicaments). de l'ai-
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.

cool à friction, du mercurochro- Place les deux liquides près
me, des feuilles d'épinards (ou

|

d'une source lumineuse et regar- EE

d'autres plantes vertes) et un

|

de-les par transparence. Rien de CIEFE. .
filtre & café (ou un bout de tissu). particulier, la solution de chloro- a."

Pour préparer le premier liqui-
de fluorescent, verse environ 20
mi d'alcool à friction dans l'un
des contenants transparents.
Ajoute quelques gouttes de mer-
curochrome puis agite le conte-
nant pour bien mélanger les deux
produits. Ce liquide devrait avoir
une couleur rosée.

Prépare maintenant le second
liquide. À l'aide des ciseaux, dé-
coupe quelques feuilles d'épi-
nards en petits morceaux. Dépo-
se-les dans le bol. Verse ensuite
20 mi d'alcool à friction et broie
les feuilles en les pressant avec
la cuillère. Lorsque le liquide est
d'un beau vert foncé, filtre-le et
verse-le dans le second conte-
nant transparent. Ce liquide est
vert car il contient de la chloro-
phylle. le pigment vert des
plantes.

phylle est verte et la solution de
mercurochrome est rosée. Mais
observe ce qui se passe en re-
gardant les liquides de côté. La
solution de chlorophylle apparaît

: rouge foncé (presque brune) tan-
dis que la solution de mercuro-
chrome passe au vert.

Que se passe-t-il? La lumière
du jour excite les molécules de
chlorophylle et de mercurochro-
me. Les molécules excitées
émettent une lumière d'une cou-
leur différente de celle de la sour-
ce. C'est ça, la fluorescence.

On se sert beaucoup de la
fluorescence. C'est grâce à elle
que la télévision et l'éclairage
fluorescent existent. Même la po-
lice se sert de cette propriété
pour identifier de faux docu-
ments.

_Prof Scientifix

 

   
 

POUR MOI, LA FLUORESCENCE
DE LA CHLOROPHYLLE
N'EST PAS ROUGE MAIS
PLUTÔT BRUN FONCÉ.

VU  v'ApRÈs LE PROF, #
fA DEPEND PE LA DH
CONCENTRATION

PE LHLOROPHYUE .
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